
 

VL. XXX.

Wa Min
JOURNAL POLITIQUE, LITTERAIRE, AGRICOLE, COMMERCIAL ET D’ANNONCES.

MONTR
    

 — a

 

MERCREDIMIDI, 9 DECEMBRE 1857.

VMC,
     

  

Eeee = — reES ————

rendu Cour impériale ji constaté tissait les populations autoat qu'il le pouvait;

|

après sa mort. El eut des autels, il eut dos

|

Qu’était-ce que la jeunesse dorbe 1—Les

UnarrrendePEEU, Chevalier et aepsa!paoCotas ’ EXTRAl Te mais le bon ons et les croyauces po cierges allumés, il eut sou cœur exposé dans

nv. pe MÉDECINE, ec! Lassaigne, professeur de chimie à Ecole d'Aifort,

désignés par elle pour en faire Panalyse, “ que l’Eléxir de

QUILLIÉ préparé par PAUL GAGE,était un médicament perfec-
-  lionné, toujours régulier dans son action ; qu’ n’était point

un remède secret el que la vente en devail étre autorisée. ”

ELIXIR = GUILLIE
le seul authenti-
que préparé par PAULGAGE

à Paris, Rue de Grenelle-Saint-Germain, No. 13,

ASTAME, CATARANE, COQUELUCHE, RHUMES,
ROUX CONVULSIVE, INFLAMATIONS DK POITRINE,
Ke.—Ces affections sont le résultat d’une accu-

"’tekilètion dans le tissu même du poumon et sur

- t-queéacs des bronches, d'une matière xiaireuse,

>(AESS, VISQUEUSS, EFAINE, Qui teat dévelop-

, Jods le poymon à la suite d'une inflamma:
‘{isn. La tranchée-artère est bouché,le poumon

* nesédilate plus, [a réspiration devient impossi-

ble.Lu nature cherche à explorer cetle HUMEUR
-GLAIREVER par des scode de toux convulsive, et

le malade meurt asphyxié, sion ne se hite de
vai administrer 1!Elizir pour suppléer aux efforts
impuissants de ia nature.

Araqrinxiz, Panarysic.—Le cerveau est
temveré pas uoe quantité infinie de vaisseaux
saaguine et lymphatiques ; il est enveloppé d’une
pellicule où membrane muqueuse, qui exeude
une humeur glaireuse chargé d'entretenir cet or-
gene dacy on état d’bumidité convenable. Aus-
sitôt que, par une cause quelconque, ua peu d’in-

ion 9 développe, sqit dans les vaisseaux
. ou lymphatiques, soit dans la pellicule
damembrane muqueuse, et que par suite, "hu.
useur glaireuse est aécretée plus abondaute qu’il
ne convient, il y à BFANCHEMENT de celte bu-

meur dansle cerveau, et, peu après, Apoplexie

re > oyen d° her w reil, « qu’un m emptc n il
walk or, ce d’user de PELBOR DE QUIL-
LIE amant, paadaat et après Vépanchement, pour

Venir, et pour en opérer Is résorption par
ke Pion pouPeer le tube Ftestimal,
Vi, & eù lieu.

LE, MALADIRS BILIŒUSES, FIEVRES JAU-
MES, JAUMISSE, IKDIGESTIONS, CHOLERA-
monavs, &o.—Lorsque Le fois est devenu le
wie d’uneinflammation violente, cette inflame

mation se communique à la rate, À l’estomac et
aux intestins par auite d’un débordement de bile
dans ces divers organes . Une véritable infection

rulente pur la bila se développe ; la jaunisse,
Reve (aune, les fièvres puirides et bilieuses
les fièvres de tnarais, le choléra et los matudies
pestitlentielles se déclarent, les calcule billisires
se forment dans la véaicule du fiel, &e. Pour pré-
venir ces désordres, il faut expulser du foie la
bile putréfiée per l’inflammation, au fur et à me-
sure qu’elle se produit, et employer i cot effet
lElixir de Guillié préparé per PAUL, GAGE,
qui réunit, à une action purgative doure, des
qualités toasques et antiputrides.
CATARAHE DE LA VEssit.— Lorsque les

urines sont surchargées d'une matière glvirause,
quelquefois bousbewre où rougeÂtre, quelquefois
Lilanie et pour airsdite huileuse, cette matière
irrite les parois de iu vessie et y déveloype le ca-
tarrhe vôsical. Guélison : empêcher lu matière
glaireuse de séjouruer clans la vesaie +t d’y péné-
ter en usant de l’Elixir préparé par Paul Gage

Gourre Er RuumaTisme.—Ces deux ma-
ladies graves doiventleur origine à une matière
glaireuse, ackx, qui s'est fixés our les membrac
nes rynovinles des articulations el eur les aponé-
vroses qui enveloppent les muscles. Indiquer le
cause de ces maladies, c'est indiquer Je remède ;

c'est dire que l’ELIXIR de GUILLIÉ préparé
par PAUL GAGE,estie meilleur agent qu’on
puisse employer pour soulager vite et guérir soli-
dement. La guériton complète par l'usage du
Tisau Etectro. Magnétique.
Nous renverrons, pour les autres maladies oc-

casionnées par les gisires, au livre d’où est extrait
ce qui précède. je délivre gratis avec chaque
bouteille, et celle q
vera réputée contrefaite,

    

Vissu'Electro-Magnétique approuvé par l’Académie de Médecine

Ca T1ssu doit ses propriétés curatives à la aub-
stance dont il est composé, et aux mé.aux de lu
pa voltalque qui y sont incorporés en poudre

palpable Son action est énergique sur l’ap-
pareil dermorde, Il développe une transpiration
abondaste, et quelquefois une éruption dérivative
éminemment salutaire.

Ce Trasv eat d’une solidité telle qu’il dure in-
définiment, ei que l’usage en est plus économique wt plus efficace que celui des papiers dits chimi-
Qudent l’action est souvent nulle, et qui salis-

sentle corps et Je linge. Les médecins qui on
mployé savent qu’il guérit souvent, of so sg

Tousorss les Douleurs goutteuses ef “huma
tiemales, les Névraigies, de toute nature, le
Migraines, les Infiltrations sérieuses et hy-
dropiyues, les Inflammations de tu plèvre et
du poumon, &c., &e., fc, ; en un mot, lou-
tes fa affections qui se modifient par la surexei-
tetion du tis-u cutané.

‘lous les journaux de médecine de Paris l’on
recommandé.

‘Petia gommd de Pawl Gage, guérion rudicale des Cors, Oiguons, et Durillons

dont vingt années de auceès attestent l’effleacité incontestable.

Dépôt Général à Montréal, chez M. J. Gardener, rue Notre-Dame
"et

à
Québec chez Mr. JOHN MUSSON.
 germs omaeSmal ral SEEEE

L'Agence des Journaux Canadiens à Paris,
18, Rue La) tier, se charge d’envoyer

ourant, qu’on pourrait lui demander.
tuitement tous les

On devra affran-P tus, Prix
ehir Les lettres. La rédaction du Journal donnera de plus amples détails.
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A VENDRE
1000 Robes de Buftes de la Baie

, d'Hudson, par le Seussigné

4 très bas prix ; 275 Gd
PIERRE JODOIN,

Ne. 104, Rue At. Pau]
_Woet

 

    

   

PALMERS
AIR INVIGORATOR
FOR THE HAIR

  Hs

JOHN PALMER,
No. 126 Rue Notre-Dame.

Artielss an cheveux, perruguessu No. 125 rue
Notre-Dame.

Articles de goût el parfumerieseu |No. 125 rue
Notre-Dame.

Colles celleta stocke ke. pour MM. au No, 125 rue
Notre-Dame.

Parfumeries de Lubin au No. 125 rue
Notre-Dame.

Glouttes Orientales de Glen au No. 125 rne
Notre-Dame.

Huites de Rose de: Palmer au No. 125 rue
Notre-Dame.

Huile Paima-Cbristi de Palmerxu No, 125 rue
: Notre-Dame.

Kalen privé p. teindre les cheveux au No. 125 rue
Notre Dame,

Courroies élastiques de Finermonau No, 125 rue
: Notre-Dame.

Comfort au No. 125 rue
Notre-Dame.

Bromes à cheveux, à ongles, à denis, à cha-
jux et savonettes peignes, boites de toileite,
ogaes, extraits, pomudes, savon de qualité,

rezoirs de Rogers et loutes les articles nécessaires
à mnatoileite. Le tout da la plus belle description
et aux rdsilleurs marchés au

‘No. 125 RUE NOTRE-DAME.
48 join. —n

MEU BLESA VENDRE.

J. M. PAPINEAU,
tirande ue du Faubourg St, Laurent, No.

4.
MR. J. M. PAPINEAU tout en remerciant

-sea nombreusss pratiques du patronage dont elles
l'honorent depuis plusieurs années,les evertit que
afésermnis 11 pourra len ontistaire mieux que ja-
mais, n’offrant en vente que des meubles qu’il «
hit manufactare-lui-même d'après les goûts des

* Repositions de Paris et de Londres, et ym par là
meme, peuvent vrnet les prémiers salons.

Montréal, mai 1456.

Superbe Torrainà vendre.
AVIS AUX CULTIVATEURS! ! !
TROIS CENT CINQUANTE ACRKS DK

TERREdo,Bioei omté des Deux-Monta-
ènes, sont ÀVENDRE sans réserve.
Ce terrain dont le vite promet être tevorable

+ 4e cultivateur, par te sol qui est p'anche ei beau,
et boisé de beau bois franc, et il s’y trouve de
belles sucteries, en face d'un beau Lac.

chemins sont fait et à peu près à dix er-
: de id une Eglho doit se fixer.

Pour plod amples infermstions, e'nlresser à
Ms. OVIDE MAILLOUX, rue 8t, Gabriel, No,
20—Mogyçpal27 dée

Pierre Chennoville,
COMLMECTEUR; PORTEUR DE LETTRES
JONANAUK, CARTES FUNERAIRES,
, &e., RUE. PANET, No. 44

Montréal, 29 out
CaM EI

 

 

AVIS
La Législature provinciale ayant pamé un

acte exigrant que tous les COMPTES LU GOU-
VERNEMENT soient tenus en DOLLARS at
CENTS,à dater du PREMIER JANVIER pro-
chain, il est à dénirer qu’un aystème uniforme de
comptes soit vénéralement adopté dans tonte le
Province.
LEs INVERSES BANQUES ont enconsé-

quence résolu d'adopter un cemblable change-
ment à dater de la mème époqueet requièrent les

reonnes fesant des affaires avec elles souscrire
Fours billets ou notes à rscompier et devenant
dds le ou après le premier janvier prochain, en
dollars et cents. ll seru wissi ndcessnire que tous
les billets, chèques où tiotes en usage pour objet
de banques soient adaptés au systôme décimal.

ler mui 1857,
Pour la Banque de Montréal=D, DAVIDSON,

Pour Caissier,
lu Banque de l’Amérique Britannique du

Nard—THO$, PATTTON, Agent Géné-
ral.

la Banque Commerciale du Canada—C, €
ROSS, Caissier.

Pour Is Banque du Haut-Canada THOMAS G
RIVOUT, Caissier.

Pourte Banquede le Cité—F, MACCULLOCH,
Caissier,

Pour la Banque de Québec—C. GETHINUS,
Caissier.

Pourla Bangue de Gore—A. STEVENS, Prést.
Pour La Banque du Peaple—B, H, LxMOINE,

Cuissier,
Pour la Banque Molson—WILLIAM MOLSON,

Président.
Pour la Banque de Toronto—A. CAMERON,

Caussier:

Pour

Peur le Banque du District de Ningara=THO-
MAS KR. MERRITT, Vice-Président

6 juin—stmu

NE LISEZ PAS INDIFEREMENT.

830,000
PELLETERIES DE PRIX

QUI SERONT VENDURS

EN GROS ET EN DETAIL
A ors

PRIX REDUITS,
Lundi prochain,le 2 Novembre.

LES SOUSKIGNES ont résolu daffiir lew
immense FONDS de MAGASIN d'articles ma
nufacturés en Gros et en Détail à des prix ré-
duits, consistant en un awortiment général de
Cusques, Victorines, Gantelets, Gants, Mitaines,
Manrhona et Poignete, Surtouts, ke.
Ceux qui vuront besoin de Pelleteries trouve:

ront en exeminant ce fonds une REDUCTION
garantie dat moins trente pour cent,

‘Toutes les marchandises sont marquées en
chiffres visibles.

Vente pour Argent comptant seulement et un
seul prix
N B—Toutes Marchandises echetées peuvent

être retnises nous trois jours si ellen ne sont pas
trouvées entinfaisantes au goût de I'schetour ot
l'argent sere remie.

Wu. & J.C, THOMPRON,
; 987 Rue Notre-Dame.

Vin-d-vis Morison, Cameron & Empey,
Dépôt leur,

BtJ. & M. Nicholls, Marchands eu
St ou
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AN,
AVOUAT,

5, rue St. Vincent. Montréal, 9 pov—tmk

n’en sers pas accompagnée |BU

 

REVOLUTION FRANCAISE.

HISTOIRE DUDIRECTOIRE.

La guillotine mise sur le théâtre.—Chan-
sons qu'elle inspire, — Robespierre ne
veut pas qu'on joue PEtre-Saprôme.—
‘Traditions de la l'erreur maintenues sous
le Directoire.—Grecs et Romains, papes
el eapueios mis au théâtre.—Le peuple
ne s’associait pas à ces profanations.— (
Caractère des pièces révolutionusires.—
Le dernier Jugement des rois—Clau-
dine—Pausanias ou le 9 thermidor.—
L'oppositon | aux idées révolutionnaires
se produit dans les théâtres.—Réaction
contre Märat.—Honneurs divins qui lui
avaient été rendus.—Il est mis au Pen-
théon tunlgré lui—La vérité sur les res-
tes de Mirabeau.—La jeunesse dorée
fait briser les bustes de Marat et
chasse du l’anthéon.—Ce qu'était la jeu-
nesse dorée.—Elle brise les bustes de
Marat dans les théâtres. — Le peuple
a'associe à ce mouvement—La Conven-
tion cède, et fait enlever Marat du Pen-
théon.—Mystère sur le lieu ou furent
déposés les restes de Marat.

Barras (Suite.)
CXXVI.

C'était l’habitude des théâtres de (raos-
grands événements

révolutionnaires. Dés l’année 1790, où y
porter sur la scène les

avait transporté la Guillatine, alors dans
fraîcheur de son invention, et qu’on n'ap-
pliqua que le QU mars 1792, lorsqu’elle eut
acquis tous ses perfectionnemens ; mais
quand elle n'avait encore qu’un seul mon-
tant, et que son couperet était rond, on

illotina les Quatre Fils Aymon, sur
théâtre de l’Ambigu (1).
Le succès de cette

vante :

IL
AIR : À la façon de Barbari, mon ami.

C’est un mécanisme nouveau,
D'un effet admirable,
Je l’ai tiré de mon cerveau,
Sans me donner au diable.
Un décollé de ma façon.

‘La faridoudaine.
La faridondon,

Medira, Monsieur, grand merci,
Biribi,

A la façon de Barbari.
Mon ami.

1.
AIR : Quand la mer rouge apparut.

C’est un coup que l’on reçoit,
Avant qu’on s'en doute ;

A peine on s’en aperçoit,
Car on n’y voit goutte.

Un cartain ressort caché,
Tout à coup étent làché,
Fait tomber, ber, ber,
Fait sauter,fer, fer,

Fait tomber,
Fait sauter,

Fait voler fa tête ;
C’est bien plus honnête (2).

Pour comprendre ce dernier vers :
C’est bien plus honnête,

il faut se rappeler que le duc de [Laruche-
foucault-Liancourt, les amis des noirs et les
philantropes furent les plus ardens proma-
teurs de la guillotine, et qu’ils avaient pour
bnt, non seulement d’adoucir le dernier sup-
plice, mais surtout de procurer sux rotu-
riers, que lon pandait jusqu’alore, l’hon-
neur réservé aux nobles, d’avoir la tête
coupée.

CXXVII,
La Fête de l’Etre-Suprême était un su-

jet éminemmentfavorable à la déclamation
et à la pompe théatrales. Aussi les auteurs,
Qui trouvaient une occasion naturene de
flatter Robespierre, et d’attacher encore
une fois la cœurde tricolore à Melpomène,
slou le mnt de Camille Dexmoulins sur
Chénier ga, se hatérent d'envoyer un grand

e pièces à l’exameude la commis-
sion des théâtres ; mais Robesbierre, com.
me le premier président du parlement de

u’on les joudt ; et le
comité de Salut Public approuva un arrêté
de la Coromune, qui interdisait la représen-
tation de ces pièces sur tous les théâtres de

nombre

Paris, ne voulut

la République (4)
Den traditions si éminewment favorables

au pouvoir ne furent pas, comme on le pen-
se bien, abandonnées pas le Directoire. Un
arrôté du 8 janvier 1796 défendit aux or-
chestres des ibéâtres de jouer le Réveil du
peuple, et leur ordonus de jouer tous les
airs des époques les plus sanglantes de
révolution, /& Marseillaise, le Ca ira. le
Chant du départ et le Veillons au salut
de l'Evmpire (5).
En 1798, l’u w'était généralement ré-

tabli d'employer dans les conversations les
auciennes et nationales qualifications de
Monsieur et Madame, abolies, non par une
loi mais par un simple arrêté de la Commu-

Le bureau de censure rendit
un arrêté qui interdisait ces qualifications au
théâtre, à moins que le sujet des piéces ne
fût évidemment antérieur à l’ère républi-

ne de Paris.

caise (6)

CXXVIII.

On suppose aisémentla quantité de Girecs
et de Romains que la politique du comité
do Salut Public et de ln Commune imposa

Toutefois, ils y fureat balan-
ses, les capucins,

et les religieuses, qui furentlivrés à la risée

aux théâtres,
cés par les papes, les

publique,
ll ne faudrait pas croire, comme on le fait

lement, que ln masse des vérite-
bitants de Paris s'associdt à ces tris-

tes profanations. Le gouvernement perver-

U1) Actes des Apétren, ne. ST, p.13. 7
esmou ling, Névolutions de

bis

(2) Camille
Prance et de Brabant, |. 1, p. 373,

(8) Moniteur du 16 juillet 1794.
(4) Journal Historique de la Révolution,

4 p. 18.
(6) Afoniteur, du 15 août 1798.
(6) Prad’bomme, Riveintions de Paris,

om. 15 p. 47.

rrible plaisanterie
fut immense ; et parmi les chansons sans
sombre auxquelles cet événement donna
teu, on distingua particulièrement la sui-

à la barbarie, descendus des clésses lettrées
et philosophiques. Au (vois de janvier 1793
la section des Gravilliers faisait fermer les
Boutiques à Prêtres (1) mais cela n’empô-
chait pas, dit Prudhomme, toutes les églises
qui restaient d'âtre pleines, tandis que les
assemblées primaires étuient védes (à) ; et
quoiqu'on eut déjà violé les tombeaux au
Val-du-Grice (9) il y uvait eu messe de
Noël et un trés grand concours à la châsse
de Sainte-Lieneviève, le jour de sa fête
10).
L'irréligion et l’immoralité étaient dans

le gouvernement, dans lee ussemblées, dans
les clubs ; mais la foi, la décence, le patrio-
tigme et l'honneurétaient dans le pays.

CXXIX.

11 serait trop long, et sans véritable intd-
rôt, de faire connaître paylu détail, ce théâ-
tre philosophique et révolutionnaire destiné
par la censure des comités à iriger Pesprit
publie dans la voie des idées républicaines.
Nous ue citerons qu'une comédie, jouée au
théâtre de la République, an wois d'octobre
1793, et un opéra-comique, joué au théâtre
de la rue b'eydeau, le 6 wars 1794.

La comédie était de Sylvain Marécbal
et avait pourtitre le Jugemans dernier des
Rois. En voici l'analyse, d'après te esiti-
que de l’Almanach des muses.

+ Un vieillard vénéruble, victime du des-
potisme, est abandonné depuis vingt aus dans
une île déserte et volcanisée. II y gémit sur
le crime des tyrans, et à même tracé sur un
rocher ces mots qui lui sont chers, Léberté,
Egalité. Tout à coup, il voit débarquer
une foule d'étrangers, qui lui ensoncent que
les peuples de l’Europe ont repris leurs
droits, et que tous les despotes ont été de-
tronés. Una arrêté qu’ils seront déportés
dans une île déserte.

Le vieillard trouve que son ile est ex-
cellente pour racevoir la cargaison, Alors
un sans-culotte de chaque pays amène suc-
cessivement les rois d'Autriche, de Prusse,
d'Angleterre, d’l:apagne, de Naples, de Po-
logne,le suint-père,et l'impératrice deflou-
tes les Russies.

On les abandonne ils se querellent: ils
se reprochent mutuellement les fautes dont
ils sont coupables ; et ils finissent por se bat-
tre pour une barrique de biscuit de mer,
qu'on leur à laissée par charité, lorsque le
volcan les met tous d'accord en les englou-
tissant.

“ Scènes burlesques, ajoute le critique,
“ bien prupres à alimanter l’exprit public et
la haine des rois (11).

Voilà pour ce qui touche les idées politi-
ques prêchées au peuple par le comité de
Salut Public : voici pour ce qui touche les
idées morales :

Cel opbra-comique intitulé “Claudine,”
ou le “ Petit Cominissionoaire,” était dn
citoyen Deschamps, musique de Bruni; le
critique attaché 4 I'“Almanach des Muses,”
en donnel’analyse en ces termes:

# Florville a séduit une jeune villageoise,
“ dans le temps ou l'on coanaissaitlos dis-
tinctions ;”il ne pouvait uair son sort à ce-
lui de Claudine, qui, devenue mère, s’est
sauvée avec son enfant à (renève, où, dé-

isée en commissionnaire, “ elle décrotte
les passans” et porte des fardeaux. !
« Après nombre d’années “ couverti par

les principes de la révolution,” Florville re-
vient chercher sa Claudine pour I'épouser.
Un petit commissionnaire se présente il
lui fait cirer ces bottes,” et l'engage à chaa-
ter une chanson savoyarde,

« Comme Floreifle répète le refrain,
Claudine le regarde, le reconnait el s’éva-
nouit. L'enfant veut continuer l'ouvrage,
mais un ami de Florville apprend à celui-ci
que ce commissionnaire est justement celle
qu’il a cherchée si long-leraps. I! embrasse
200 fils et épouse la mère. Tous chantent
des bienfuits de l'égalité,

Sujet propre à faire chécir les avaula-
ges de la destruction den préjugés. II est
tiré d'une nouvelle du citoyen Florian (12).”

‘Toutes les phases de lu révolution eureut
naturellement leurs drames, comme elles
eurent leurs religions. Le théâtre lFeydeau
joua, le 28 imars 1795, vne tragédie duci
toyen ‘Crouvé, Pun des rédacteurs da Mo-
niteur, intitulée Paussanias ou le 9 Ther-
midor. * On voit dans l’ouvrage du citoyen
Trouvé la Convention,les tribunes, la com-
inune, le tribunal révolutionnaire, les com-
plices du tyran, jusqu'au général Kleuriot
(13).” La tragédie dans laquelle on voyait
toutes ces choses avait néanmoins pour bé-

| ros un général lacédvinonien.
« Au point de vue Litdraite, la révolution
n'imagina qu’une for: zo*velle de drame,
intitulé Sans-Cuiortide. C'était une pièce
en cinq actes et es vers (14).

De inôime que le gouvernement révolu-
tionnaire avait employé les théâtres à l’as-
serviseement et à la corruption de la Fran-
ce,l'opinion publique, délivrée du joug de la
Terreur, employs à sou tour les thédtses
pour reveudiquerles droits de la pensée, de
lu dignité et du goût. Cette curieuse ré-
volution s’accomplit en un mois environ, du
15 janvier au février 1795. Elle eut
pour scène le théâtre de la rue Feydeau ;
pour acteurs, ce qu’on appelait la jeunesse
dorée, et pour résultat la destruction des
bustes, et surtout de la superslitieuse et san-
glante autorité de Marat.
On chercherait en vain dans histoire du

monde quelque chose qui ressemblét, même
de très loin, à l’action qu’exerca Marat

mideT°
(8) Ibid. 5 Au.
(9) Ibid. p 88.
(10) Almanach des Muses de 1784,p. 296.

 

des cnvruges de poésie, no. 20,
(12) Aimanach des Muses de 179, p. 263.
(18) Aimanach den Muses de 1794,p. U0.
(14) Quoique le Moniteur de 8 auût 1793

rappotie le discourse de la Feuse de Merat,
mise à la barre, le vérité ent que Marat

D'était pas marié.
Murat avait d’abord vécu avec une ci-

togenne Fleury, mentionnée av Monttenr du
16 février 1794, séances des Jacobins ; et il
vivait, su moment de «8 mer, aves une ¢i-
toyenne Evrard, qui fut le premier témoin,
eatendu dann le procès de Cherloile Corday,
si que Marat, frappé du coup de couteau, ap-
puise en criant: À moi, MG chère amie /—

le 79e Timbre da Mulletia du tridu-
niveluiionnsire.ol (11) Almanac des Muses de 1795, notice |

un reliquaire, il eut de l’eucons, il cut des

litanies, il eut des cantiques, il eut des pro-
cemsions, il ent enfin, pendant plus d'une an-
née, wn grand nombre de victimes bumaines.
I fut traité de Scist dans la Convention ;
et le président des Jucobius le mit Lien au-
dessus de Jésus.

Et ce qui rend presque incroyaules ces
exces de la sotise et de la lècheté humaines,
c'est que les honneurs rendus à Marat attei-
guirent leur plus baut période deux mois
aprés le 9 thermidor, lorsque le régime de
la ‘l'erreur était publiquement exécré, lors-
que la guillotine chômait, lorsque les ames
des honnêtes gens pouvaient s’épancher sans
trop de crainte, lorsque lu société se rele-
vail. après avoir été trois aus ployée vous
le pneu du bourreau.
On comprend les honneurs divins rendus

à Marat le 25 juillet 1795, douze jours
après sa mort, Sou cœur fut exposé sur
un autel, daus un vaste d'agate antique, prix
au garde-meuble, d'abord à l'égline des Cor-
deliers, easuite dans un reposoir construit
au Luxembourg. On alluma des cierges,
on brûla de l’encens, on chanta des litanies ;
et un orateur qui avait mis cette épigraphe
à sondiscours : O cor Jésus’ o cor Muret !
oœur sucré de Jésus,oœur sacré de Marat,
vous aves les mêmes droûs à nus homma-
Res, compara la citoyenne Evrard, concubi-
ne de Marat (15), à la vierge Marie,disant
Joe si la vierge Marie avait sauvé l’enfant
ésus en Egypte, la citoyenne Evrard avait

soustrait Marat au glaive de La l'ayetie,
qui éteit un nouvel Hérode {16).

Cet odieux et obscène abuissement des
intelligences et des cœurs pouvait s’expli-
quer par la terreur des supplices ; inais ce
qui restera éternellement inexplicable, ce
sont les honneurs insensés reedus 4 Marat,
deux mois aprés la chute de la "L'erreur, le
21 septembre 1794.

CXXXI.

l'a rapport fait au nom du comité d'ins-
truction publique, par Léonard Bourdon,
proposa de transférer solennellementle corps
de Marat au l'antbéon ; et la Couveution
changea cetie proposition et décret le 15
septembre 1784, an. Ce fut, selon le mot
de Fouché, une véritable procemion ecclé-
siastique (18).
Camme s'il avait prévu cet acte de folie,

Marat avait déclaré, dès le mois d'août
1791, qu’il ne voulait pas être mis au Pane
théon après ss mort: “ Si jamais, dit-il, la
liberté s'établissait en France, et ai jamais
quelque législature, se souvenant de ce que
j'ai fait pour la patrie, était tentée de oe
déceruer une place dans Saiat-Geneviève,
je proteste ica hautement contre ce san-
glant affront (18)*. Au mois de septembre
suivant, Marat expliquait sa répugnacce, en
traitant d'insignes coguins Voltaire et Mi-
mabe, qui meublasent déj la basilique

(20).
Eh bien ! Marat subit, le 21 septembre

1795,l’affront contre lequelil avait protes-
té ; mais, comme pour donner une consola-
tion à son cadavre, le même décret qui lui
inffligeait le Panthéon, vidonnait qu'on en
chasserait Mirabeau. Voltaire seul tint bon.
et résista à la baine vigoureuse que I'Ami
du peuple lui avait vouée,
Le 21 septembre, lorsque le corps de Ma-

rat, précédé el suivi de la Convention, des
clubs, de l'Opéra, de la moitié de Paris, se
présenta à la grille de droite des caveaux du
Panthéon, un buissier de In Convention fit
enlever le corps de Mirabeau par la grille
de gauche, Seulement,les restes du grand
orateur ne furent pas, comme le disent lex
livres d'histoire et les biographies, livrés à
la populace et jetés au vent (21). on porta
le cercueil dans le cimetière de la paroisse
de Snient-lotienne-du-Mont, qui touchait
presque au Panthéon. La, le cercueil fut,
non pas déposé, mais vidé dans une forse,
creusée à la hâte ; et ce cercueil vide, dont
it paraît inême exister encore une planche,
fut rapporté au Panthéou, et employé, plus
de vingt ans après, a quelque grossier tra-
vail de menuiserie (22).

Lorsque Mirabeaufut sorti, Maratentra;
at son corps fut déposé, d'abord sur une
estrade, et plun tard dans la crypte méme
d'où le corps de Mirabeau venait d’être
enlevé, || se trouva un poète et un musi-
cien pour composer une cantate en l'honneur
du cadavre de Marat; ce poète, c'était
Chénier ; et ce musicien, c'était Cherubini.

Voici ce souvenir de l'itstoire, que les
poètes et les artistes ne sauraient oublier ja-
muis : ‘ Le cortège remis en marche et ar-
civé au l'anthéou, l’Institut exécuiera, à
Pentrée da corps de Maral, une musique
méladieuse dont le caractere doux et tran.
que peiodra l’immortalité. Le corps étant

posé, où exécutera uu grand chœur, à la
gloire des martyrs et des défenseurs de lu
liberté: paroles de Chénier, musique de C'he-
ruhini (23).

CXXXII,
Eb bien! ce furent des jeunes gens, labi-

tués du théâtre Feydeau, qui abattirent, en
moins d'un mois, celte puissance formidable
de Marat, qui firent exécrer son nom, briser
ses statues, et changer sou corps du Panthé-
on. Ces jeunes gens ont laissé dans l’his-
toire un noin qui ne périra pas: le nom de
Jeunesse dorée.

(15) Prud’homme, Histoire impartiuie des
révolutions, t. 7, p. 140-141,

(16) Moniteur du 18 enptembre 1794.
(17) Ibid,
(18) Marat, l’Ami du Peuple, no, 421,
(19) Marnt, l'Ami du Peuple, no, 518.
(20) Voici les dirpositionn du décret relatif

sux restes de Mirabeau * Un hussier de La
Convention s’avancera vers la porte d'entrée.

| y vera fait lecture du déeret qui exolut du
Panton les testes d’Houoré Riquetti Mirs-

au
# Ancaitôt le corpe de Mirabeau vota perte

hors de l’enceinis du temple, et remis eu
commissaire de police de ia section.”—Mo.
niteur du 19 septembre 1794.

(21) Conte plance, qui parait avoir positive-
ment appartenu au cercusil de Mirabeau, eat
en ls possession de l’un des gardiens actuele
do Panthéon.

(22) Moniieur du 19 eeptembre 1794, dé-
la Convention sur lu fêtefunèbre decret

Marat.
(28) Voir un portrait de ln Jeunesse dorée

dans le Journal de Paris. du 15 juillet 1:96,
reproduit per Boucher et Ronx, Histoiregore

  _lementair de ia Révolution, t. 31, 216, 

journaux du temps en signalérent principe-
lement les côtés ezagérée, fantasques ct, si
l’on veut méme, ridisules.—ILa jeuaage do-
tée portait un habit & collet vert, à kasques
larges, presque carrées, arrivant à peiue aux
genoux. Cet babit était boutonné trés ner-
ré, avec de gros boutons eu losange. Le
soulier inissail le pied presque à découvert ;
une cravate immense envahissail le visage,
et le couvrait jusqu’à la bouche. l’ne myo-
pie factice, inventée pour échapper aux ré
Quisitions militaires nécessituit l'emploi cous-
tant de lunettes. Les cheveux, nattée der-
rière la nuque et relevés avec um peigue,
pendaient de chaque côté en longues tresses
ou cadenettes, ce qui constituait, aves force
poudre et force pommade, ce qu’on appelait
la coiffure à la victime. Car te toilette était
complétée par un bâton court et plombé,
d’une égale groseur à ses deuxbouts, sar-
vant à exercer Ou à oceuper la souplesse
d’une main blanche et parfumée.

‘Celle était, à l'extérieur, cette jeunesse
dorée. Sa parole efféminée contrastait avec
les jurous de Jacobins. klle donnait «a pao-
le supême ; elle parlait de choses hoïéles
et incoyable. C'était l'afection de la mi-
Rsardise opposée à l'affection de la grois-
sièreté (24).

Au fond, la jeunesse dorée, c'était "hon.
neur, la fierté, la dignité de la l'rauce, se re-
levant, s'exaltant, hélas ! et 2e vengeani.

CXXXIIL,
Ce fut le 15 janvier 1795, au (béâtre

Feydeau, que la jeunesse dorée lit enteudre
ses premiers cris contre Marat. Lénoncée,
dès le matin, à la Couvention par Clausel,
sa démonstration n’eût de suite (25).
Le 31, les cris d bus Marat ! reconnnened-
rent ; el le buste de Marat, placé sur une
console, aux premières loges, fut abattu
ao Aucune loi n’ordonuuit exposition
es bustes de Marat duns les lieux publics ;

c'étaient les clubs qui l’avaient imposte a
l'opinion publique. Le comité de Sûreté
Générale fit arrêler quelques jeunes gens,
et ordonna que le buste fût releré.
La lutte était des-lors engagée, et le

droit,la raison, la pudeur se trouvaient évi-
demment du côté de la jeunesse. Les clubs
pouvaient adorer Marat; mais il était odieux
et ridicule de prétendre imposer son eulte à
ses victimes, Le 2 février, l’opinios publi-
que fit explosion. Marat fut de nouveau
abattu, non seulement au théâtre l'eydeau,
mais au Chéâtre de la Montansier et au thé-
âtre de la République (27) ; et ce qui était
caractéristique,le pleuple s’en méld. Pen-
dant qu’on brisait les bustes des théâtres,
des enfans en promenaient un aux flembeaux
dans la rue Montenartre, aux applaudisse-
ments de la foule necourue, el le jetaient
dans l’égoût, en criant : Marat, void tou
Punthdon (28) !

Qu'on tv remarque Lieu, ce n’était pas la
jeunesse dorée, comme le disent les histohes
qui jutait le buste de Marat à l’égout : c'é-
tait le peuple. La jeunesse dorée nrait don-
né l'élan dans les théâtres le peuple, à
la méme heure, le suivait Jaus les rues.
Ces faits, l’immense at enthousiaste appro-

bation qu’ils trouveront dans les ames, pro-
duisirent une sensation géuérale et profunde.
La Convention sentit que la France Je ré-
veillait, et vile adopta, ke 8 février, sur la
proposition de ses comités, deux mesures
décisives : elle ft enlever tous les buates de
Marat, exposés dans les lieux publics, et
rendit ua décret qui, avec des termes dé-
touraés et inocdérés, chasseit Marat et Le-
Pelletier du l’anthéon (29).
Le décret sur ler bustes, rendu à la séan-

ce du 8 février, fut exécuté dans la Con-
vention même, avant l’ouverture de la séan-
ce du 9.

« Avant l’ouverture de la séance, dit le
Moniteur, on enlève les bustes de Marat,
de LePeltier. de Beauvais et de Dampierre,
ainsi que les deux tableaux, de la composi-
tion de David, réprésentant Lel’elletier et
Murat. Le buste de Brutus resth seul,
sur le piédestal qui supposait l'image du pa-
tron des buveurs de sang.

« Quelques frmmes, habituées de l'une
des tribunes, tâchent en vain de troubler,
par les vociférations, cette exécution pu dé-
cret d'hier. Leurs crix de fureur sont étouf-
fés par les acclamations universelles ; Vive
lu république ! à bas lafurie dela gud-
lotine !(30)

Le comité de Surveillance fit exécuter
avec la même fermeté, et dans le plus grand
mystère, l’enièrement des corps de Mara
et de Le Pelletier des cavenux du Panthéon,
Les livres sur lu révolution et les biogra-
phies disent unanimement de Marat, comme
de Mirabeau, que son cadavre fut trainé et
insulté par la populace: c’est une profonde
et double erreur. Les restes de Marat ne
furent pas plus inaultés que ceux de Mira-
beau. LI y & plus, les précavtions prises
pour éviter un tumulte furent telles, qu'il
nous a été impossible jusqu'ici de découvrir
par qui et comment lecorps de Marat fui
enlevé, et ce qu’on en ft. Na place est
vide: voilà tout ce que nous avons pu
constater.

L'opinion de Paris se rux, avec va fougue
impétueuss, contre ce wéme Murat, devant
l'autel duquel les plus belles fermes »’é-
taient prostercées, au reposoir du Luxem-
bourg. Le 9 février, les éternelles sections
défilérent devant la Convention, jetant à
l'ami re peuple leurs imprécations et leurs
injures (31). De son côté, le peuple met-
tait partout la tnain à l'œuvre,et effaçuit
avec furie les traces ut les souvenirs de
Marat,

* Dès hier, dit le Moniteur à la date du
10, on commença à abattre la l’agode éle-
vée à ce mauvais génie, sur la place du
Carrousel. Une foule de citoyens euvironne
les ouvriers, et s’empresse de les aider dans
ce travail.

« Avant-hier, dans In matiobe maigré les
efforts de quelques terroristes, le buste avait
ête reuversé à la Halle. Un boucher le cou-
vrit d'abord de aug, pour montrer Marat
uvtol'attribut qui lui convenait (82). .

 

(24) Moniteur du 17 janvier 1795.
(25) Moniteur du 4 février 1796.
(26) Moniteur du & février 1795.
(97) Ibid. ;
(28) Moniteur du 10 février 1796.
(29) Moniteur du 31 lévrier 1796.
(31) Monitaur du 10 tévrir 1796,
(Bi) Moniteur de 11 thvrier 1796.
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Enfin, le 10 février, la révolution était
accomplie ; les rues étaieut inondées de col-
porteurs, vendant avec des cris aigus les
crimes de Jean-Paul Marat (33) !

A. Guanien pe CassaGnac.

(a correrons.)
T3)Muciéourde17fevrier. or

UN DRAME A DELHL

Nous ireuvons dans ls CAronicle, de Laho-
re, et nota teproduisons presque en enter,in
lettre suivante écrite gar un A: Qui, après
avoit vu périr u Delhi ses amis ei su famille
toute entiere, n’a dû lui-même 60ù salut qu'a
un coucours de cireanerauces dus pius@xiaor-
dinaires. On ne lire pus sans intérêt et sans
émotion le récit de cus scènes horribles, qui
ont dû sa renou r clans presque leutss leu
maisons habitées par des Européens au @o-
ment où l'insurrection a éclaté :
Mon ami M. Clark et moi nous habitiens

une innison dans le bazar de Basmwers, Le
ll mai au matin noce entendimes un grand
broit, et l’on vint nous avertir que des soidets
massacraient teos les Evropbene. Je sortis
nussilét dans la roe pour voir ce qui ao passsit.
J'entendin du bruit derière moi, et en me
retournantje vie une grande foule se présipi-
tant vers ma maison. Quuiques Lommes
m’aperçarent nt coururent Sussildt vers moi.
Je pris une rie vers la gavebe, m’eBorgant
par an détour de reteuir vers ma maison.

Taudis que js couraie sinai, deux hommes
soitirent d’une autre rue où vinrent vors moi ;
lon était armé d’un sabre et l’autre d'un
casse-ibte. Jo ui’srrédlai, et sue relousnant
brusquement, je frappai l'homme au sabre
avec mon bâtonet l’étendia terre. L'autre
homme s’effoiçu de m'atieindre à lu tête;
maie j'étais penché en avant et son arme ne
fit que me raver l’épaule. Je lui alleageai
wre genou un coup qui le fil asssoir par
terre en hurlant. .

Commeje vis du monde s’attreuper der-
rière moi, je prie auesitét la fuite et j'arrivai
à un endroit où il ÿ avait plusieurs ohatretien
plucééo devant la boutique d’au charpentier
ot un hangar ruiné dont Le toit était tombé à
terre ; j*y trouvai juste la place d’y pénétrer
en rampant. J'attendis quaire ou ciug hom-
mes passer tout À côté en disant: ‘ Île pris
ce chemin,” et ja me voyuia forcé de rolenic
ma respiration. Alors je commençait à penser
à ma femme eta men anfants, 0 Clack et à
au famille. L'idée que peut-être ils avaient
bté assazeinés me fit preudre ia résolution de
tetourner à ma maison. Je me senieis com-
me fou. Mais à ce Mmument j'entends du
bruit, et une grande multitude passs dane
la rue eo poussaut des cris et des huriemevs
épouvantables ; sis proféraient d'horsibles me-
naces contre les Eurapéens.
Deur ou trois femunes sortirent de la mai-

son qui se trouvait à Côlé ei se pisoérent lout
près du réduit, et méme un enfant s’sppoysa
conire. Mais quelqu'un leur dit de rentrer,
et je demeurai j'étais caché pendant
longtemps parce que cette rue blait [réques-
tée ei que je pouvais ÿ reneonirer du suva.le.
Ma femme «i tnes enfante me revenant -
cote à l’erprit, je résvio de rentrer chez moi a
tout prix. Je aurti de ra cacheite et morale:
vai subitement. Je noontras que denx
indigènes que je coon is et qui me direot
de tâclier de me sauver: Enfia j'arrivai wu
mur de notre jardin, et j’untrai par un petit
guichet. I! était prés de quatre heures, car
j'avais passé toute la jounée dans mon réduit.

tentendu fusillade et une détona-
rible qui provenait, commeje l'ai ap-

pris depuis, de l’explosion du maguein à
poudre.
Quand donc je fus entré daos mon jardin

ol régnsil uu silence de mort, et que je me
fus approché de la maison, j*aperqus Iv mo-
bilier épars et brisé à l’entour, des chaises,
des verres, des ussiettes, des livres el dus
paquets de vêtements brûlant engors, J'allui
vers l’habilation des dumesliques, mais je
n'y trevvai personne. Bientôt j‘entend:s
commedes plaintes el des gémisssmeuts du
côlé de l’étable, ei j'y trouvai un vieillard
Qui avait été pendant vingt ans au servise de
mon père ; je l'appelsi par son nom el lors-
qu’il me vit il éolaia en sanglots en »’6-
cnant: ‘+ O suhib! ilv les ont tubs tous I"
Je me sentia prèe du m’évanouir etje ti dis
du me vharcher de l’eau, ce qu'il fit: je
m'asnis et lui ordonnai de me raconier tout
eu qui n’était passé. D'abord il ne pouvait
ue pleurer, mais ensuite se remettent, ii me
st: < Oeahib, quand vous fûtes par, les

mem-sahib (femmes) et lon enfsnis lurent
très ofrayée, car uous entendions des conpe
du feu, at M. Claik prit son fusil de chasse

igea. Je lui demandai si je devais
fermerla grille mais il me répondit que ou,
Que nous n’avions rien à craindre. Bientôt

i armée de sabres, de
présenta à l'outrée de

« . Claik os piaga eor les mer-
ches et leur dit: ¢ Que voulez-vous 1" lis
tui répondirest par des injures en disant
qu’ils tueraient tous les Feringhess (Euro-
péene). M. Clark rentra dans la maison,
mais sans formet la porte, el is fouls y entin
avec lui ; tous les domesliques se sauvèrent,
excepté moi. M. Ciark dit : « Prenez tout,
mais 116 livus tuez pus.” lis aridreut, et,
regardant Mme Ciark en riant, lui deman-
dérent mi c'était sn femme; ile commencé-
teut nussi & tout briser et à piller M.
Clark tenait son fusil caché derrière lui : ile
le virent et Jui dirent: ** Donnez-nous le
fusil ;”* et puis on homme toucha Mme Clark
au visage eu lui disant de tmnuvaises paru -
les. M. Claik le tua raide il biensi
un autre boinme de son second coup de
ot ocinimençs à combaltre eD se servaut
son (usil comme d’une massue. Alors jo
Qompris que tout le monde serait massacré.
Je tâchas «le faire partie votre femme, mais
4 y avait des hommes tool autour de la mai-
son ; ile me frappèrent et me dirent de m'en
uiler, où qu’ils ine tnersient aussi. Jallsi
dune le jardia et me caohei derrière ve
haie. J'eutendis de grande orie j on brisait
losae el on il tout parle fenétre,

néin ile diront : # Parti ler!”
et ile s’en aflèreut oun Ÿ B
Ko écoutant ce récit, je me sentais anéen-

ti ; mais bien gue je pures à peine me Lenie
debout, je dis à Mon vieux serviteur de
venir avec moi dans In raison. Tout y était
dans l’état le plus déplorable: des tables fen-
dues à coupe de hache, des armoires dont le
contenu jonchait le sol, moncesux de
provisions, de confitures et de biecuits répen-
dus partout ; des bouteilles de vin et d’env-
de-vie brisées, dont l’odeur avait pénétré
dans toute 1a maison. Chaque détail decette
scène de destruclion m’osi resté gravé dans
l'esprit, perog que cet iustine naturel qui fait
que nous ns à connaître tonte l’étendue
don malheur m’empéchait d'aller plos svant,
et je rantuie dans la première chambre et re-
commangais toujours à examiner.

Enfin je ruveemblai men loross et enirai
dane la pièce avivante. Ob! j'avais, en vêri-
(6, besein de lontes mes forees. En face de
moi j’apsrgue le patit garçon du pauvre Clark
cloud au mur, sveo sa idle pendente et un
reissenn de sang eoulsnt le long du œur et
formant une grande mare de ses piede; I'en-
funt devait avole péri de cele mort cruelle
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Cermai les your ; quand je les ouvris, ee ful

ur vois un »; le plus affrenx encore.
lark ef

sa
femme étaient étendus côte à cô-

te; Mais je ne veux pas, je ne puis décrire
use pareillu scène. Mme Clark était dans
un état de grossesse avancé. —

S'enteodie un cri, et, pénétrant dans la
chambre à coucher qui ve trouvait près do
salon, j'y vis le vieux dbobes tordan! ses
wane ot pleurant; il était prés de la porle de
te chambre de bain. Je me présipitai vers
Colte porte, mais je ne pus me r eourdreà

autrer. Je ne pouvais supposer l’idée que je
verrais ma paorre femmes som sis vo
Mme Cistk. Je m'assia et piaçai mes maine
sor mes genoux ; je ne pleurais pas, car il
me sombiait qu’il y avait sur mon cerveso
un poide terrible qui empêchail Les larmes de
sculer.

Je os auis combien de temps j'étais resté
ainsi, lorsque le méme serviteor me dit que

je n’éinis pas en sûreté dans ma muison e:
quil failait que je vinase chez loi ; il faisait
siors presque nuit. L| était probable que
mes domestiques reviendraient à la maisui;
mais je ne pouvais me fier à eux. Le vienx
me dit pendant la nnit qu’il m’emmenérent
chez son frère qui hubituit à l'antie extré-
mité de la ville, qu’il essaierait ensuite de
mé faire sortir et que nous pourrions gugner

Kurnanl. Je testai donc chez lui @! 11 se
Plage 4 Pextbrisur.

‘eu de tempe après, une bande de rebelles
pôrétra duns ie jardin ; il rinienl et poussaient
des cris. lis sortirent pas un petit guichet et
j'entendis l’un d’entre eux dire : ‘ Que tout
cols ost pluisant !” Mes domestiques re-
vintent aussi et je les entendis parler de ce
qui était arrivé ; je compris qu’heureusemen
ile me croyait mort. Un des hommes dit que
cols était mai d’avoirtné les femmes et ler
enfans ; mais an autre dit que nous étions
des “kaffire, ’ etque mainienant la roi de
Delhi prerdrait soin de tout le monde.

Après minuit, je descendis dane le jardin
el jo wis un jupon et uni voile appartenant à
ia femme da vieux dhobee. J'ailai ensuite
le trouver afin qu’il ms mendl 8 la maison
de son frére. [| y avait beaucoup d’agitation
dans les rues et une lueur rougséire dans la
direction des magasine ; on entendait aus<:
le bruit de la fusillade. Quand nous fâmes
arrivée à lu maison de sun frère, il me
d'atteudre, et qu’il irait voir ce qui s’y pas-
sait. Li est trés heureux pour moi que tionr
en ayons agi ainsi, Car il se lrouva que le
frère eût désiré prendre mes vêtements, ot
Qu'il n’oût pas essayé de me sauver, bien au
eostraire,

Je restai bien longiemps dans lu rue, envi-
tonné de gens qui passaien' à chaque instaut
près de moi ; o'11s s'étairnt doutés qu’en Fe-
ringhes ee trouvait à quelques pas! Le jour
commençait à poirdre, et l’idé que je serais
pent être oblixé de passer ja jourdée dans lu
ville me troublait beaucoup. Je vis enfin le
vieillard soctirde la maison ; il poussait de-
vant lui un bœuf chargé de vétemens. li ue
vint pas vers moi, main re diciges de autre
côté de la rue. Je cruiguivalors qu’il ne vou-
l@s m’abandonner à mun sort ; mais quand je
me ruppelai qu’il était un vieux et fidèle sur-
Tileur, je ni plotét quil voulait éviter
d'attirer l’atiention sur moi. J'uitendix done
qu’il fûrtà quelque divtans je min à le
suivre de lom. Une fois uvus (âmes
eortis de la rue, il me fit signe d'avancer
Riou ne nous ampécha de solic de la ville ;
Ju porte était toute grande unvnrte.

8 ne marchions que très lentement ;
mais vers le noir, nous étions eur | route de
Kornaul. El it parcourue &rlous sen»

hargés de butin, et vos bande
ort disant que le vieux était trés
emportait de grandes richesses ;
« Fouillez moi.”” C’est ce qu’ils

firent, et n’ayant rien trouvé, ile nous laisné-
rent aller. Je dis alors au veiilard que cha-
ue fois qu'une bande s’approcherait de nour,

il devait leur orier d’aller pilier les Feringhoer
et plaisanter sur ee qui s’étuit passé ; c'est
es qu’! fit, et il détourna ainsi tous les soup-

«

Nous purtiona toujours cie bonne hours et
même peu de temps après miuvit, et je pou-
wae alors me placer sur le bœuf. Le troisié-
me jour, nous Îlines nne balle pres d’on peti:
temple. Je m'useis sous un arbre, el un pré-
tre vinl et s’assit près d’une (are luut à côté.
Le vieux eerviteur alia chercher de ia nous
ritare, ot mot, Ms trouvant à l’onibre e! re

frafehi par la brise, je ne lardai pas à in’en-
dormir. Quaud le dhubee revint, 11 m’éveilla;
ulors le vieux prêtre dit qu'ii savait que j'é-
tuis un Feringhes. Nous le anpphâmer
d’uvoie pitié de nous, et il dit : * Allex, allez,
je n’a: jamais fait de mal à personue.**

J'étais fatigué de mou déguisement e
même j'en avais honte ; pensant que j'étais
assez loiu de Delhi, je l’ô:ai et mis des vête-
mens de dhobes. Nous elions svuvent ineul-
Ten par iss villaguois, mais ile ne se lividren!
à avoune vivlence contre moi, J'aputque le
endavre d'une femme européenue uffreuse-
ment mutilé slendn sor la roule, el je me
sentis défail!ir en voyant uv vantour plane
nu-deseus et pouananl Jes dris, Je vis sus
un autre cadavre d'un compairiute, dust jen:
ne garçon d’euviicue dix-hud ane 5 11 avai
été évidemment tué d’un coup «de bélon ; je
l’eutetrai, Mais ce n'eet qu’un bien panvie
sambeau que jo puis lui preparer.

Jlavain souvanl asparavant sougé a1 mo:
ment où Ja Mort se trouverait devant moi,

in je n'avais jamais pousé que ja 1ne liou-
noi en sa présente, Et bien qu'après

tout ce que j'avais perdu, fa vie devait me
rambler on fardeau, un instinet natorel me
pousesit 8 faire lant ce que j4 pourais pour lu
consever. ka pourtaut ce n'eal pas ja moit

que je craignuis ; une balie qui t’avsail tué
t@’autait rendu service. Mais js songenis u
l’horrene du moment vù je voscais la mon
face à face; je eongaix a l'humuliation que
j'éprouverais à me trouver dévconvert devant
veux qu ais considérés j'isqu'ù présent
comme au-dessous de moi et à être à
merci; et surtout je pensais a in duvieur et «1
l'agonie d’une mert Gaunée par «les biesaites.

bonté du Tout Puissant m'a préerrve
ue Ces maux. Asrivé à Kurnaul, le

sixième jour, j'y fus tecuerlli par un bon Sa
maritæi. L'exuitalion qui m'avait sonten.
jumqu’alose nyant cessé, ve thaction ve «lé
clore, et je fne Rtteint d’une fièvre cérébrale.
Men paurre ami Clark ! ma pauvre femme
et mes enfants ! je ne vous reverrai plus sur
Ja terre!
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NOTICE SPÉCIALE.

Se Pain Killer de Perry Davis lourint chaque
jour de nouvelles preuves de son efficacité, Lans
ie cas d'un estomac délubné et d’une complica.
tien de maladies elles que delles du foie, des ine
testing, foiblesse de nerfs, dépression desprit,
rande mélaneolie, oc, ser effets sont des plus
Cisions at des plus merveilleux.

ELECTIONS.

ASSEMBLEE PUBLIQUE.

Une assemblédes Electeurs favorables à ia

cendiéatuts de MM.

CARTIER, ROSE ET STARNES,
AURA LERU

COE AddEER

MERCREDI, le 9 courant,

A SEPT HEURES ET DEMIE

Dans In Boutique de

M. Eusèbe Ouimet,
Voiturier,

RUE ST. ANTOINE.

9 décembre

 

 

 

et le Secrétaire, qui y

9 déc.

Mercredi midi,
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point, que ce tno

plus d’attention ;
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les uns sans les

Toute la ville
avec plaisir
Rose et Son
nes allait briguer

que les candidats
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montrer sa popu
eu d’émeule
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Pierre, et qui ne

ville d’un port de

canadienne de
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ant dont elle se

de l'arrêter.
qu’il proposait ?
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mêtne un maire,

enrichir Montrés

et dès lors lu)
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llest vraimen
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ations n'a jamai

mourir cette fois
Nona le
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NTARNES, vasiemble
aux Buseaux No. 30, Petite Rue St. Jacques.

‘Fous les amis des Candidats sont respectususe-

ment priés de communiquer là, avec Le Président

sont tous des médiocrités.
tactique invariable de la démocratie.

commerce de cette ville.
tout autre, il en connait les besoins,

M. Ilolton, qui, dévelI : 4 op
pensée pour empêcher €
la plus belle portion de notre peuple,
poir agrandir notre industrie et pour

Les coups d'Eint

fomvous

ToUs LES JOURS,

seront présent entre 10

heures À. M. et 10 heures P. M.

 

LA MINERVE.

9 Decambre 1887.

uis lexistence du rougisme
nous,il n’y a pas une seule dé-

marche du Ministère qui n’ait été
qualifiée de corruption, pas un seul
membre, pas un seul député qui n’ait
été affiché comme corrompu ; à tel

t à force d'être em-
ployé à tout instant et à tout propos
est devenu banal. Personne n'y fait

on le regarde com-
me un des grincements essentiels des
rouages de la démocratie ; c’est une

rouges et on serait
tout étonné d’apprendre qu’ils pussent

Concevoir un rouge
erier corruplion el

corrompu, c’est concevoir un orches-
un ouvrier sans ou-

M.Sicotte fut un homme de prodi-
gieux talents, d’une profonde intégri-
té et d’un désintéressement illimité
tant que les rouges re permirent de
le compter à leur tête : aujourd'hui
qu’il est ministre, ce n’est plus qu’un
vendu, une incapacité, une voix sans
écho parmi ses collègues.

MM. Doutre et Papin
sont à l’heure qu’il est des gé-
nies transcendants, des étoiles de
premières grandeur dans la pléïade
rouge ; qu’ils deviennent ministres

autres, aussitôt ils
Voilà la

de Montréal a su
ue l’hon. Cartier, M.
onneur le Maire Star-

ses suffrages : que
n’a pas vomi d’injures et de menson-
es le Pays contre ces trois hommes,
ont tout le crime est d’être plus haut

placés et plus dignes de confiance
rouges MM.Dorion

Holton et Hornier.
M. Henry Starnes, suivant le Pays

est un homme de rien.
pas l’habitude de
les insultes ; cepen-

dant nous défions le Pays de nous
maire qui ait admi-

nistré nos affaires municipales avec
plus de probité, de désintéresse-
ment et de capacité que Mr. Star-

Ce journal nous dit que Son Hon-
neur ne s’est jamais trouvé dans des
occasions difficiles où l’on pût le ju-

r.
Maisc’est là le premier litre que

invoquer pour dé-
larité. Il n’y a pas

urant l’époque de son
ue ses mesures ont

Été sages, prudentes et assez bien
calculées pour les éviter.
a joui sous son maire actuel d’une

Montréal

et il n’y a pas en-
cote longiemps que M. Starnes était

félicitations de toute la
presse pour la popularité qu’il s’était
aequise pur son administration dis-

l’avocat naturel du
Mieux que

les faiblesses. Com-
me Maire et comme marchand lui-
même, il a étudié profondément l’a-
grandissetnent de noire hâvre, l’a-
vantage immense dont jouirait Mont-
téal pur le creusage du canal St,

sait que l’un de ses
vœux les plus chersest de doter notre

mer.

H y a deux uns, M. Starnes, après
avoiraccompagnéla processionde St.
Jean-Bapliste, udressait la parole du
haut du husting À toute lu opatation

ontréal. Il déplorait
notre peuple aux

Etats-Unis, donnait le chiffre effray-
composait et émet-

tait en même temps le vœu ardent
Quel était le moyen

L'établissement de
tous nos pouvoirs

d'eaux et aux environs de cette ville,
Eh! bien; Messieurs du Pays

trouvez-nous donc un rouge voire
voire même votre

une telle
Cmigrer lu

l
Nous nous souvenons encore du

tonnerre d’applaudissement qui ac-
ceuillirent ces paroles de M. Starnes,

partie française de
Montréal fut acquise à Son Honneur.
Dévoué à cette grande cause de

l’érnigration canadienne, M. Stamnes
l’est aussi aux intérêts commerciaux

Et certes nc _sont-ce
pas pour nous les deux questions vi-
tales : l’émigration de nos jeunes
gens «t la prospérité de Montréal ©

t'eurieux de suivre
la tactique des rouges pour démon-
trer leur jactanceef Ja faiblease qui
les rongenten ce inomeut,
ils n’ont plus uppréhendé les élec-

Jamais,

Or, un parti fort, un
rti qui se croit l’organe des popu.

a peur de Pépreuve:
il l’acceple mu contraire avec joie.
Les rouges ont une terrible peur de

de leur bells mort,

la démocratie alliée
à M. Brown demandait au gouverd
neur une dissolution de Parlement et
les élections générales : c'était un

ferut appel à leurs
eontituants. Eh! bien qui le eroi-
rait ? Aujourd’hui. le Pays, le Herald
et le Globe de Toronto crient à l’In-
justice, à la sarprise, au coup d’état,
ila prétendent qu’an les asurpris et
qu'on a par là voulu les prendre au
épourvu. Est-ce ridicule ?
Quel parti a le premier &%-

lections, ennuyé ses lecteurs d’
réitérés et annoncé tous les jours de-
puis 13 semaines, que le Pariement
était dissous ?  N’est-ce pas le parti
rouge

Il parait donc que ses efforts sont
vains auprès des populations, que
les électeurs qui veulent soutenir
encore les alliés des orangistes, les
vendus aux hommes de la représen-
tation bâsée sur la p ion, que
cette sorte d’électeurs se fait de plus
en plus rare. En effet, le peuple ca-
nadien à autant de bon sens que le
peuple du Haut-Canada ; or, celui-ci
rejetle partout le parti démocrate et
pas un rouge anglais ne peut se faire
élire, notre population sera-t-elle la
seule à envoyer en Chambre des
hommes qui ne lui font que du tort
et qui ne peuvent obtenir une seule
mesure duns son intérêt?

—___rmoanmem
MM. Deorion, Molton et Hemier,

Dorion, Horton er Homien,voilà
bien le plus fameux (rtumvir démo-
crate qu’il ait été donné au monde
de voir. Electeurs de Montréal, c’est
en vain que vous avez eu jusqu’ici la
prétention de vous croire libres et
indépendants : vos bras étaient char-
és des chaînes dela tyrannie ; votre

dos s’était courbé sous le faix des
tyrans, aujourd’hui réjouissez-vous !
trois libérateurs vous sont nés.

Badinage à part, MM. Dorion et
Holton ont trouvé,dit-on, un troisiè-
me rouge pour compléter leur ticket;
ils s’adjoignent J.-Bie. Homier,
écuyer, &c., &c. Désormais, les rou-
ges vont avoir à voter pour ces trois
personnages. ’

L’avenir nous sourit ; jamais plus
brillante anrore s’est levée sur le
Canuda; l'âge d’or va nous arriver ;
le St. Laurent va se changeren lait,
l'Outaouais en miel ; les ortolans
vont nous tomber, comme autrefois
la manne aux Juifs : bref, nous n’au-
tons plus de taxe, plus de chemins
de fer, plus de pout Victoria, plus de
prêtres, plus de religion. Vive la
démocratie ! car c’est elle qui se
charge de nous débarasser de cela :
M. Dorion l’a promis; M. Holton a
dit yes ct M. J.-Bte. Homier s’est
donné pour garant.

Afin que personne ne puisse révo-
quer ceci en doute, racontons à nos
lecteurs quelque chose de ce quis’est
passé, lundi dernier au soir, à l’as-
semblée de la rue Ste. Catherine,
factorerie St. Charles,

M. Cassidy, avocat, à fait un ser
mon sur In tempérance ; c'élait une
préface comme une autre. On en a
ri. M. J. Doutre a parlé franc et com-
mun soccage aux ouvriers qui ne
l’en ont que plus applaudi. C’est la
coutume. Est arrivé M. A. A. Do-
rion qui a conjuré l’assemblée de l’é-
lire au nom du thé, du sucre et du sa-
von. On a surtout battu des mains
et crié bravo, quand il a traité des
droits spécifiques et des droits ad va-
lorem. Personne ne voulait d'abord
écouter M. ilolton ; mais quelques
anglais ayant montré les dents, on
s’est tu et on applaudissait au signal
des claqueurs. Que dire du jeune el
brillant Duhamel, qui vocifère que
les rouges sont en masse, que la jeu-
nesse comme lui est rouge en masse,
que MM. Dorion,Holton, Homier vont
être élus en masse, que tout doit
être en masse, qu’il espère vieillir et
mourir rouge en masse Aussi on l’a
applaudi en masse ...... Tel que le
météore annoncé par M. Babinet,
comme une brillante comète, tel
qu’un lustre au milieu de chandelles,
est alors apparue l’espérance de la
vieille démocratie, le jeuneet intéres-
sant Laflamme. Il urrivait tout en
sueur de son bureau ; il nous tombait
comme une bombe et nous jetait
triomphant cette phrase : “ Les Mi-
nistériels , Messieurs adorent le
Soleil Couchant , et nous, les
rouges, nous adoruns le Soleil Le-
vant!!!!” Il parait que M. J. B.
Homier eat ce soleil levant des rou-
ges, car il est alors monté sur la chai-
se el les muins joinies, les deux yeux
fermés, les orrilles dans le crin, le
corps penché en avant, ce citoyen-
orateur s’est escrimé, quatre longs
quarts d'heure durant, contre lu gram-
maire, M. Starnes, Jon s, les t, et les
chemins de fer : les dernières cing
minutes, il s’est recueilli tout-à-coup,
et nous a luché la péroraison suivan-
te. “ Je ne demande qu’une seule
chose avant de mourir, c’est d’être
bourreau pour pendre MM. Cartieret
tous les ministres .... et malgré M.
Dorion qui le tirait derrière par son
habit, il à poussé jusqu’au bout, £0 y
ajoutant une comparaison 1roprévol-
tante pour trouver place ici. On à ap-
plaudi avec frénisie.

M. Papineau, Président de PAs
semblée, s'est alors levé et avec un
ton de victoire, il a annoncé que—
“ M, Homier, en conséquence de son
éloquence, de na science, et de sa
connaissance profonde cn matière de
jurisprudence ct de politique et en
conséquence de l'éminence des servi-
ces qu'il rendrait au parti rouge, 4
êté choisi pour être le troisième can-
didat démocrate.”—Du moins, c'est
ce que l'on dit,

Désormuis, Pénigme est connue.
Les rouges ont toujours dit qu'ils
n’avaient jusqu'ici que deux candi-
dats; c’est qu'ils voulaient ne faire
connaître le troisième qu’au dernier
moment. lls ont vouln nous sur
prendre : ile sont rusés,

Electeurs de Montréal, sachez
done que le parti rouge étant rejeté 

 

dans le momapt du péril : eh! Lien ;
le moment du péril est venu, et cet
homme formidable, ce soleil levant,
c'est M. J.-Bie. Homier, écuyer,
membre de la Corporation de cette
cité, beau-père du gros canon des
rouges, père de M. Starnes, faiseur
de Maires ot d’une foule d’autres
choses encore.

Electeurs de Montréal, le tréiumeir
démocraie, composé de MM. Dorion,
Holton et Homier, est-il assez fort
comme cela, assez rouge pour que
vous ne votiez pas pour lui en masse >

ELECTIONS.

Les meilleures nouvelles nous ar-
rivent de toutes paris sur les candi-
datures ministèrielles. Le comté de
l’Assomption a enfin ouvert les yeux
sur les votes orangistes, anti-catholi-
ques et anti-canadiens de son défunt
représentant M. Papin; il lé rejette.
M. Ls. Archambault court toutes les
chances possibles de succès. M. La.
À. est digne du comté.

M. Lanctot de Lapruirie est partout
battu par le parti victorieux de l’hon.
T. J. J. Loranger.

M. D. 8. Ramsay, 4 la demande
unanime de lu paroisse de St. Hug-
lies, se présente dans le comté de
Bagot. Nous apprenons qu’il est
généralement bien vu des paroisses
voisines. Le choix ne pouvait être
meilleur ; le succès est certain.
M. Marchand u laissé le champ

libre à deux habitants du comté de
Joliette: Ces deux candidate sont
ministériels et font de l’opposition à
M.Jobin.
Dans les Comtés d'Hochelaga et

de Montcalm, le parti rouge a fait
choix de John P. McKay, Ecuyer,
Avocat de Montréal, pour faire de
l’opposition à M. Laporte dans le
Comté d’Hochelaga ; tandis que Eu-
clide Roy, écr., aussi avocat, essaye-
ra à faise de l’opposition à M. Du-
freane dans le comté de Montcalm.

Nons apprenons avec plaisir que
notre ancien confrère de la Presse,
Hector L. Langevin, Ecr., a été élu
d’une voix unanime, Maire de Qué-
bec.

Les élections. — Le shérif du Dis
trict de Montréal, John Boston, Ecr.,
à émané une proclamation fixant à
lundi prochain, 14 courant, le jour
de la nomination des candidats de la
cité de Montréal, pour le prochain
parlement. Cette proclamation an-
nonce aussi que les polls seront ou-
verts le lundi suivant, 28 décembre.

 

Sociélés d'Agriculture.—Cessocié-
tés sont appelées à faire un grand
bien au pays. Nous en avons vu la
preuve aux dernières exhibitions
qu’il y aeu dans chaque comté, dans
le courant de cet automne. La nou-
velle loi d’agriculture, 20 Vic., chap,
49, accorde £200, à toute société
d'agriculture qui s’organisera sous
cet acte, dans lu troisième semaine
de janvier 1838. L'assemblée à cet
effet doit être convoquée par le pré-
fet du comté, et nous espérons qu'il
n’y aura pas un comté dans le Bas
Canada qui n’aura pas sa société d’a-
griculture. Il ne faut que de la vo-
onté ; caril est bien facile de trou-
ver quarante souscripteurs de cinq
chelins dans un comté. Il ya 62
sociétés d’agriculture dans le Bas-
Canada, et 41 dans le Haut.

Le colonel Colt. —- Ce monsieur,
célèbre inventeur des revolvers, vient
d'accomplir un acte de philantropie
digne d’être imité. Il a réduit de
moitié le prix du loyer des nombreu-
ses maisons dont il est propriétaire
et envoyé un baril de farine À chacun
de ses locataires. Ce fait prouve que
le colonel, quoique inventeur d’ins-
truments de meurtres, n’oublie pas de
faire vivre les nécessiteux.
Er

Un allental, — Mercredi dernier
dans la nuit un homme du nom de
John Corbett, portefaix chez MM.
Fraser et George marchands de fer-
rontierie & Kingston, a été assailli
par deux individus dont l’un l’a fra
pé d’un coup de poignard. On dé-
sespère de ses jours.

Ligne à vapeur entre Liverpool e
Chicago.—L’hon. Hamilton Merrits
M. P. P. de cette province, a enle 19
du mois dernier, au burean de com-
merce de Londres, une entrevue avec
lord Stanley, relativementà la conti-
nuation des communications à va-
peur entre Liverpool et Chicago.

Nouvelle publication.--Un nouveau
journal Irlandais doit prochainement
paraitre À Québec sous le titre de
Vindicator, [1 sera consacré à la dé-
fense des intérêts catholiques et sou-
tiendra consciencieusement toutes les
réformes modérées suns distinction
de parti ni d’origine,

 

Avis salutaire. — Ne vous risquez
pus d'entrer dans la chambre d'un
nalade en état de grande transpira-
tion, car du moment que vous com-
tnencez À vous refroidir, vous êtes
d'autant plus susceptible d’attraper
la maladie. Ne visitez jamais à jeun
une personne dont la maladie est
contagieuse, cur, voire système se
trouve par LÀ d'autant plus disposé a
contracter le mal. Dans la chambre
d'un malade, ne restez pas si vous
pouvezl’éviter, près des excréments,
surtoul si un courant d’air vous on
envoie |n senteur, — Journal Améri-
cain.

Une grand-mère de 29 ans. — Une
femme récemment traduite devant
les tribunaux d’Angieterrs pour as-
saut «ur la personne d’une de ses voi- 

Casey,tailleur residantà Wigan, âgé
de 40 aus, elle n’en ayant que $9. La
femme n’était point entrée dans se
quatorzième année lors de son ma-
riage, et elle était mère à 14 ans et
sept mois. Depuis ce temps elle a eu
onze autres enfants. Chose ét ,
la fille ainée, à peine Agée de quin-
ze ans, est mère de deux enfants dont
l’aînée à près de deux ans. Jl résul-
te de la femme Casey està 29 ans,
mère de 12 enfants et grand-mère de
deux autres.

 

Je veux ni ajouter ni retrancher
aux encouragements qui ont été
donnés, dans votre feuille et dans
uelques autres, aux jeunes élèves
u collége Ste. Marie, à propos de

leur dernière séance littéraire ; qu’il
me soit seulement permis d’appuyer
sur deux points particulicrs.

Il me semble qu’il y a eu du plai-
sir pour deux fois, et de la place pour
personne.
La première remarque est, il est

vrai, le résultat de mon impression
personnelle ; mais je ne crois pas
avoir été le seul à l’éprouver. iy
a, qu’on me permettre de le dire, de
la perfidie à soutenir l'intérêt pen-
dant trois ou quatre heures, dans un
genre qui n’en comporte tout au plus
qu'une couple ordinairement ; et,
quelque bien calculés que puissent
être pourl'effet, In variété, la grada-
tion, l’inattendu : après s'être oublié
sur son siége le double du temps
qu’on avait pensé, tout content que
lon puisse être des maîtres et des
élèves; on n’en sort pas moins mé-
content pour soi et pour ceux qui

vous attendent. Si les RR. Pères
nous objectent les prétentions respec-
tives des enfants, les ménagernents
pourles familles, et mille autres exi-
gencedélicates qui multiplient mal-
Eté qu’on en ait l’abondance des ma-
tières: eh bien, alors, qu’il rendent
ces exercices plus fréquents, ce sera
avoir obtenuàla fois deux excellents
résultats.
Quant au second point, l’exignité

comparative du local, je crois être en
ceci l’interprète de l’opinion publi-
que : qu'est-ce pour un collège et
pour des exercices comme ceux en
question, qu’un espace où deux cents

rsonnes sont pressées et mal à
’aise ! et qu'est-ce que le nombre des
invités comparativement à ceux qui
auraient je dirais presque droit à
cette espèce de défétence? Que les
directeurs de l’administration me
font-ils application au gouvernement
ou à qui de droit; que n’ouvrent-ils
une souscription ; ou enfin que ne
pourvoient-ils par eux-mêmes à ce
qui, a nos yeux, est un besoin de
première nécessité. Ceux qui tien-
nent les cordons de la bourse publi-
que ne refuseraient certainement pus

le les aider, et ne pourraient le faire
sans imposer une privation aux fa-
milles les plus influentes et même à
la masse de la population.
Nous avons vu avec satisfaction,

en traversant les corridors du collège,
que plusieurs des cloisons qui éta-
blissentla division des classes avaient
Été renversées, et les salles élargies
pour donner aux élèves une masse
d’air proportionnée à leur nombre
croissant : il faut qu’il en soit ainsi
du reste : à mesure que Ja tortue se
développe, la nature élargit son
écaille. Que l’administration du col-
lège se mette donc en mesure de
nous bâtir une belle et grande salle
d’exhibifion, et des familles entières
arrivées à une porte où elles on droit
d’entrer, ne seront plus obligées,
comme on l’a vu, de rebrousser che-
min.

Ux ami DK L'ÉDUCATION.

Lecture de M. Demazure ce soir.
— Voir annonce.

La neige et la pauvreté dans ie Min-
nesota.—Un journal, le “ Courrier de la
Prairie du Chien,” dit qu’il était tombé,la
semaine dernière, 18 pouces de neige. À
Hastings, dit un autre journal, il en était
tombé i la profondeur de 8 pouces. La
plus grande partie du territoire de Minne-
sota était en proie à la plus grande détresse,
Il n'y a point d'argent dans le pays. De
nombreux corps d'émigrants rassemblés pôle-

p- [mêle sur des poiuts éloignés de toutes les
villes d’où ils pourraient se procurer des
provisions, se trouveut actueltement exposés
à loutes les rigueurs d'un hiver prématuré.
La Presse ose à peine dire leurs souffrances.
 

d'eu.—Lundi dernier, vers une heure, le
feu a éclaté dans une étable située au coin
des rues Dubord et Cainpeau, ocenpée par
un conducteur de cab du nom de Simpson.
{\ réussit néanmoins à retirer ses deux che-
vaux de l’étable embrasée. Ses efforts et
ceux de ses voisins parvinrent à maitriser
les flammes avant quel’alarme devint géné-
rale. Le dommage est peu considérable et
l’on n'a pas eu besoin d'eraployer une poinpe
arrivée sur les tieux. On n’a aucun doute
ue cet accident ne soit l’œuvre d’un incen-
inire.

Plusieurs articles remis faute de
place.

SOMMAIRE DE NOUVELLES ETRANGERES
l’réparé pour La Minerve.

—-Madaine CGoldschimdt, (Jenny Lind) a
consenti à donner uu concert à Leipsick.

.—lLa pénurie dans laquelle se trouvent
actuellement à Woolwich les veuves et les
orphelins drs soldats qui viennent d'être en-
voyés duns les Indes est telle que toutes les
dames de la ville ont formé un comté de
souscription pour venir en aide aux plus né-
cessiteux.

Une dame recommande au Portlani-Ad-
vertizer de prier ces révérends ministres qui
ont tant prôché contre la soie et le satin, de
ne dispenser eux-mêmes de porter des gilets
de satin noir et d'élever un peu moins leurs
manches d’habits qui décélent tant de soie.
—Le ministôre de in guerre se propose

d'euvoyer à Alexsndrie, ea Kigypte, un corps
nombreux de domestiques, gardes-malades
&c., pour être employée à faciliter le trans-  

—Un employé du North British Rail
Way à été dernièrement condamné en Aa-
gleterre, à deux années d'emprisonnement,
par maludresse et œublié de devoir. 1 est
résulté de cet accident que sept à bait per-
sonnes ont blé grièvement blessées.

—bon Excellence le obmte d’Appony,
ambassadeur d'Autriche en Angleterre, à
reçu de son gouvernement des ordres pour
contribuer au montant de 2,000 ducats au
fonds de secours destiné aux victimes de
l'insurrection des ludes.

—Le Nestor des diplomates esropbens, ls
baron Brugow qui a mgnd tant de protoeo-
les, s'est pour cause de santé, retiré de la
vie publique. C'était un des membres du
congrès de l’aris en 1856,

—Leprince Lucien Bonaparte est encore
dans les provinces Basques pour étudier le
langage du pays.

Os prétend qu'un autre diamant qui ne le
cède en rien au fameux Kookinoor à été vu
peu avant la prise de Delbi, et qu'il est ca-
ché dans quelque souterrain du palais.

—Les mutins des Tndes ont arrêté les
salaires des représentants du roi d’Oude en
Angleterre et les ont traduit devant la cour
des Panqueroutes.

—-—Quelques bâtiment anglais munis de
machines à draguer ont été envoyés par le
gouvernement russe pour examiner le vais-
seau de ligne Lefort qui a récemment som-
bré dans la Baîtiqus. On atrouvé sous la
cale 1,200 corps bumeins. L'eflroi que ce
spectacle à causé au plongeur a été tel
qu’aueun autre n’a voulu descendre de nou-
veau.

—Unubâtiment russe chargés de troupes
revenant d’une heureuse attaque contre les
contrebandiers d'A napa, à sauté par l’expio-
sion des munitions qu'il y avait à bord. Trois
officiers ainsi que 3t hommes ont été tués.
“Trente autres personnes ont échappé au dé-
sastre,
 

CORRESPONDANCES.

Buttoville, coin des rues Marin
et Dorval, 23 novembre.

Monsieur l'Editeur,

Quoiqu’il ne soit pas dans les habitudes
des personnes de mon sexe de réclamer en
publie et par la voix des journaux contre le
Mensonge el calomnie, je crois cependant
devoir aujourd'hui le faire, tant dans l’inté-
rêt du 10a santé et de mon repos que pour
faire en sorle que la vérité soit coogue. En
le taisant, je ne puis m’empêcher de blèmer
ce que j'appelle moi, l’indifférence et l'apa-
thie des hommes, eux qui devraient réclamer
en celte circonstance, inais qui se repnent
sans doute aur la bonté ut la justice de leur
cause, sans se Inettre en peine d'éclairer l'o-
pinion publique sur ce qui se fuit et se dit ;
ce nileuce absolu que garde un homme, par-
cequ’ilest convaineu que tout ce que l'on
dit n’est que ineusouges, à l’eñet, selou moi,
d'enhardie les calomniateurs et de faire croi-
re aux gens simples qu’il pourrait bien y
avoir dans ces accusations que l’on ose pu-
blier sur les journaux quelques mots de vé-
rité. Le mtence !,...je vous le confesse
franchement M. l’Editeur, je ne puis dans
cette circonstance surtout, l’approurer chez
les autres, encore moins 1n’y condamner.
D'ailleurs il est si naturel à notre sexe de
se plaindre quand il soufre ! C'est bien sou-
vent le seul soulagement que nous puissions
nous procurer dans nos peines. Or voici ce
dont il s'agit. Je viens tout simplement à
défaut d’un autre, vous prier de reproduire
dans les colonnes de voire journal un excel-
lent article du True Witness du 20 du
préseut que je viens de lire. Cet article est
à l'adresse du Witness et d'un autre jour-
nal qui nous promet un triste avenir, s'il faut
que les doctrines qu'il prôche soient ensei-
gnées à nos enfants. Le motif qui me fait
agir est, je pense, trés louable : je n'ai pas
d'autre but que de faire connsites la vérité
dans l’espoir de faire cesser la publication
de nouveaux écrits scandaleux comme ceux
que refute l’article que je viens vous prier
de traduire en notre langue. Il sout bien
caleulés pour faire du mal dans nus campa-

es |
Je suis d’une santé délicate et aussi très

nerveuse. En lisant les accusations menson-
gères contenues dans ces écrits, mon indi-
geation à été portée à un tel point, que je
me suis trouvée tout à coup, dans une telle

surexcitation, et par suite, dans uns telle
prostrution physique qu’il s’en est suivi chez
moi un véverie, un délire, un je ne sais
quoi, qui a fait, je crois, parcourir à mon
imagiostion tout ce qui n’est passé de triste
et de pénible sur cette terre depuis Ia créa-
tion du monde. l.en guerre, les trahisons,
les massacres, les meurtres, leurs causes et
leurs effets funeates. .. .toutes ces terribles
choses se pressaient, nous toutes les formes
et de toutes lex manières, dens ma pauvre
tête, qui etait devenue pour moi une vérita-
ble lanterne imagique. ‘Quel délire ! quel
triste rêverie!....Ça n'a beaucoup fati-
Quée, car, dans cette course rapide de mon
imagination à travers les évènements divers
des divera siècles, jai voulu raisonner ! On
aime tant à »e rendre compte de tout, j'au-
rais voulu, ce semble trouver la cause de
tous les écarts et tous les égarements des
horamen, grosse et pénible tkebe ! Or dans
cetle recherche, remontant des effets] i la
cause,j'ai dO m'urrBter deveot la dérobiis-
sance de nos premiers parents, en (ace de la
pornme d'Eve. Mulbeureuse pomme ! ! me
dissis-je dans mon indignation, C'est vrai,
mais, live, elle l’a r0augée, sa pomme ;
Adam l’a même aidée dans la destruction de
ce maudit feuit.. .. Ah! oui !. . . mais je le
voia, c'est que suns aucun doute, Live, lu
cruelle, aura laissé tomber les papises sur la
terre, Juste ! c'est cela. Ces papins ont
eriné dans tous les siècles, sane excepter le
ix-peuvième ; et, chose étonnante ! depuis

cette désobiéissance, au lieu de pommiers ils
n'ont produit d'âges en âges que des papine.

Faisant la part de ma santé faible et de

mon tempéramment nerveux, vous n'aurez
pas de peine à comprendre cette surexcita-
tion, quand vous considèrerez que dans les
écrits publics l’on Ose se servir de injure
la plus grossiere contre notre bon évêque,
que pour ma part je vénère comme un
saints

Depuis quelque temps, certains journaux
s'occupent beaucoup de nos affairrs locales,
et trouvent dans tout le bien qui se fait ici,
l’ocension d’insulier et l'évôque et le curé,
La chose est toute simple, faites du bien,
dit un vieux proverbe cf le diable jouera de
la queue. C'est où vrai que, dans ma rêre-
rie, il m'a semblé cot aimable prince
avait tout le son servise, voire

 

  

   même de grande et importants personnages,

| jusqu’au plus mince poil de sa mince

ae.
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Aux Amis MM. Caftior, Rose moment d’orgueil. | y a trois mois, deg c es, vient de tenter un |sines, offre un exemple frappant de |Port des troupes qui se rendent aux Indes qui, dans ce bul, consentestà quitter la ville
do ’ . led, journaux co rent de pry YLa'étaitréservé une l’impradence Te he lus) Par ln route de terre, et pour prêter secours | pour la campagne. bn effet c’est ua bono-
ot Barnes. journez ' p pour pas pl ôter v ,
— comme de plis belle, à se préparer poireMigour la soif; À s’était consetvé |aves laquelle se font du, ma- |r malades et eux blessés qui reriennen. rable Mewbre du Parlement canadien qui

pkECOMITÉCENTRALERocha aux élections et un me pour ne le montrer que |riages. Elle est la femme de Patrick * Angleterre. conduit et dirige chez nous foute l'opposi-
tion. Jis’est même donné le troubls de
se rendre dane notre paroisse un jour de Di-
mauche, non pour y assiste: aux offices de
l’Eglise, mais pour ÿ Leuir une amemblée
dans le but évident d'exciter les parois
à se révolter contre le bon évêque de Most-
réal, à raison de prétendues injustices dont
Une serait rendu coupable à leur égard.
Dans ce but, il y u lenu une assemblée,
partie dans Je cimotière et partis dase de
chemin couvert qui conduit à la sacristie. Ji
à parlé de son grand amour-àt de son
zèle pour les intérôts du peuple, que le pou-
voir tyrannique des personnes constituées en
sutorilé ne cesse d'opprimer ; il a parlé de
la Présidence des assemblées de Fabrique,
du pouvoir illimité, d’un marguiller ea ebar-
ge et que sais-je encore. La conclusion
de son discours a été : “ Moi, Proteeteur
« et Gardien du Peuple,je viaos vous aider
« de mes conseils afin que vous puissiez vous
« affranchir de la tyrannie et recouvrer vos
“ droits.” Ne croyez pes M. l’Kditeur
que les personnes tant soit ates
alent assisté à cette assemblée, était
tellement composée sous Ie rapport cou-
naissances que [orce « été au Protecteur (qui
probablement en avuit assez du rôle qu'il
avait choisi) de faire venir un certain “ as-
sistant” caudataire habituel d’un bies habile
et bieu respectable confrère, pour remplir
les fonctions de secrétaire. Cate pense
par un excès de complaisance ou
parcequ'il s’est trouvé intimidé en enten-
dant la voix impérieuse de ce ‘* sauveur” du
Peuple, que notre assistant a consenti de
laisser lorber le masque qui empéchait ses
co-pasoissiens de voir de quelle couleur il à
la peau. Aujourd’hui plus de doute : le se-
crétaire est “ rouge ! rouge sang de bœuf !”
rouge jusqu’à la pointe des cheveux !

barbe
Quelques uns disent qu’il a toujours été rou-
ge comme ça! que le langage qu’il tenait
ordinairement n’était, chez lui ea y
Qu'afin que l’on ne le soupconnht pes d’être
atteint de celte maladie de peau qui est le
Plus souvent causée par un dérangement ou
une dérorganisation de l'aorte ; mais, moi,
je vous ie dis franchement, je crois sa
reviendra. Je pense, voyez-vous qu’il a eu
tellement honte de s'être vu forcé de ve
* démasquer”dans cetie circonstance qu'il
n’a pas pu en “ dérougir” depuis ce. temps
là. Ii est vrai que cette maladie paraîtrait
être parrenue chez lui à l’état chrenique
d'érôsipéle, mais son habile protecteur m'a
dit qu’une “ diète sévère” (ai j'ai bien com-
pris:ne pas manger etne pas boire) et
quelques frictions pourraient opérer unegut
rison complète, ai toutefois l’organe té
n’est pas dans un État tel que la imalignité
de la maladie ne déjous Phabilité de l'art.
J'en ai done l’espoir, ça reviendra.

Mais revenons à notre honorable député.
Vous croyez peut être qu'il parcourt ainsi
les cainpagnes pour le simple plaisir d’exer-
cer son protectorat en faveur de son cher
peuple, ou de faire raisonner sa grosse voix
que répète et double l’écho des angles ex-
térieurs d’une antique église, ou celui des
tombeaux que les vers ont rendue sogores
en leur enlevant les précieuses dépouilles
qu’uue main amie leur avait religiswement
confiées 1 Vuus pensez peut-être que c’est
la toute son ambition? Détrompez-vous ;
croyez-moi, notre député entend mieux son
affaire, 11 anit bien que cette voix magique
qui l’a si bien et si souvent servi, et dontle
won terrifiant vaut à lui seul, me dit-on, va
argument, ne saurait soutenir, à moins que
relui qui à l’avantage de ln posséder n'ait
aussi celui de bien manger et de bien boire ;
or, dit le proverbe, s° l'on ne sasse, le meu-
mier meurt de faim. Je vous avoue, M.
l'Editeur, que ça me tombe sur les nerfs,
seulement de pouserà la bonhonensie de ceux
qui se laissent ainsi doper par ces chariatans.

Et notre Député (je dis député, parce
qu’il me répugne de dire notre
Voyez-vous, quand je paile’ je ne vois pas
la majuscule et alors c’est comme si je di-
sais : mon membre, à mot, je serais si cha-
grine d'avoir réellement un membre comme
Be !) notre député, dis-je, est un grand
omise, au moins il le croit, car il nous dit
wil vest pas seulement lu sentant
lan comté (qui en romgit), qu'il ne tient

pas seulement à sa réputation d’orateur et
de protecteur, mais qu’il est encore grand
légiste, grand écrivain, grand cotporteur de
gazettes. Nous ne devons pas croire qu’il
soit de la auture, de la forme ou du rang de
ces chôtifs ou petits colporteurs d’estras où
même de ces colporteurs de guzettes dans
leur grandeur de tous les jours que j'ai, plus
d'une fois, rencontré dass vos rues; son!
non! notre colporteur, à ce qu’il paraît,
tient à n'avoir rien de commun aves sux.
C’est dans ce but qu’il exerce son honorable
emploi dans des lieux choisis et qu’il ne col-
porte que des journaux qui fassent honneur,
en même temps, à l'auteur, l’éditeur et le
colporteur.

Je comprends que vous allex me deman-
der ai je l'ai va exercer son honorable em-
ploi de colporteur de guzettes choisies

 

mi toutes lespracti qui se publient So
PAmérique du Nord.—Oui, Monsieur, je
l'ai vu exerçant sou noble emploi sur von
quais et à bord de nos bateaux.—Non!
—Dui! oui! je vous en assure. C’est ainsi,
que la veille de la "Toussaint, cette année,il
distribunit gracieusement et avec ue air de
contentement caché sous sa noire moustache
à bord de notre joli et coquet petit Tyrre-
bonne, le fameux journal l'Avenir du Ÿ
novembre 1857, C'est que, voyez-vous, ce
célèbre numéro (qui n'est nd avant terme
qu'afin de procurer à l’auteur de ses jours
des fonds pour passer plus joyeusement la
Toussaint, et plus tristement le jour qui le
suit chaque aunée), ce numéro, dis-je, con-
tient quatre grandes pages de macidre !... .
Qui! de matière, sortant du cerveau le plus
estimé de cet honorable colporteur et le
plus vanté par notre assistant secrétaire,
qui, ne sachant derive ne fait pas seuls-
ment sa marque, muis ne charge de lire à
la compagnie les admirables productions lit-
téraires de son auguste maître,

Pardon, Monsieur ! je m'oublie, Pardos !
encore une fois, d'avoir pris une partie assez
notable de votre temps, pour vous faire part
des écrits de mon imagination, pour vous
faire connaître l’état déplorable dans lequel
In calomnie peut jeter tout à coup une per-
sonne faible et nerveuse. Je tenais d’ailleurs
à vous convaincre que vous ne deviez pas
me refuser le petit service que je preada au-
jourd'hui la liberté de vous demander. J'au-
vais pu le faire, il est vrai, sans tant et de si
longues digressions ; mais que voulez-vous,
s'était un besoin pour mei de donner cours
à mon imagination et, à part cette circons-
tance, c’est mon faible de ne pouvoir jamais
être laconique.

J'ai l’honneur de me sonscrire,

M. l'Editeur,

Votre humble servante, HennictTTE--Maninm DeLamanozsenie,
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lent savoir, d’une acichse cesteine, ai les
livtes icnmporaus entrautes les Romans
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Nous cro u’il est à peine connu même
par vos plustatelligeus de nes lecteurs, jusqu'à
quel point la science (ait des shortspour dacou-
vrir les mystères de la création. Nous savions
bien que de merveilleuses découvertes ent été
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, nouveau ; elles veulent que les enfants du lui à la lueur des torches et poussent des leonet witsnimbedudéoir. d'usure ih ol ises de nesjours€queaeToena Aux Salles d’E: des Soussignés HeaeVe’

reBomaroropageforts bleeusqea Dee8,0,SetSt| JEUDI préchais,10 DECEMBRE, |somosdoce ou
penaar tt bangSFretaeàae PEarriecrijePrierdrEEre PO A Pre I
dierueile de ueire jeune civilisation, elles | dega ef 'd. Ii ful couduit jusqu’à sn demeure Britannique doit exercer sur la politique facals » amsoitimeut riche et varié
N'oni jusqu'à présent que trop réussi. Oui, :

  
  Qui, poussés et exci

 

par ia foule à qui il témuigaa toute sa recon-
de la province vas snfuence qu’elle n'a pas exer-
cée jusqu'à pré-ent. Entre autres mesures née

troduit au lat srateire do Dr. Ayer, inventeu: des
pillules pec -.ale- cal ues de cerisier. Nous

  

   

surp se es suveur

D'ARTICLES MANUFACTURES
Trois Thtes Fortes,
Emblèmes des Couleurs,

PARTIE D'UNE CARGAISON

: ; f Ade) à babile Couleurs désignent les Saisons, pe
il ya, de nos jours, eu Milieu de notre s0- naissance eo l’assurant qu’il faisait partie d’uo i avons vu avec satiole la monidre
ode: au cœur même de notre ville des ss- | gouvernement fondé eux des princes mode. oniyemiddo ae!mace,à port lsquelle il proc”tal otcoin d'antentple POUR DAMES ET MESSIEURS,| Us = do les Eléments,
ebsiations qui cachent la mort dansleur sein ; | tés qu’il saurait maintenir, —Cancdien rière, et « l’égalisation du fardeau de la .s<a‘‘un Sonde *A do sou art et parvenu à tirer *] Culte de Confucius on Chine
lg a des institotious qui conspirent aveo vous ld substitution wes droits ad valer.a aux 4, ron5 essences de fleurs et d’autres vé- Dans la ligne de Curioniés de Statistique, , et
une effrayanie méchancelé, ares une satani- | droitsfizes, et une juste protection à l'incustrie us, tn emeuce d'ananas, de framboises;de \ - Recettes coutre les Puces, Punaise, ete. ete. ’
quepersan peuple ; ishommes | NOUVELLES TELEGRAPHIQUES on Sf hdsion à ces justes demandes, qui oat rai =, de canelle et do nenebo. PEL JL ETERIEN n mot Nouveau,

le génie da mal,p
ont fait avec col eonem: commun, comme;
wn pacts soisansl contre l'intelligence, eon-
tas leeœur, coutre l’homme, contre ie
mille même. Et leur action, pour agir ot-
lencieusement dans les lendbres, ne sème
pas moine dans la Conscience humaine, un

  

: Rapporté pour (a Minerve.

i ARRIVEE DU BALTIC.

Sandy Hook, 7 Decembre 1867.
Le steamer Baltic, parti de Liverpoolle

  

été si unanimement 1éclamées par toutes les
classes de la population, à été donnée il y « long-
temps, et n’est pas une nouvelle concession à la
clameur populaire ; j'ai eu l’honneur de poser le
premier mon nom aus le pétition de l'Association
Pour la réforme du Tarif en cette ville, et les
couvicuonsqui m’ont engagé à le fauie ne sont

Son huile de végé'aux d’hiver est sans pareille
ot supérieure 4 celle qui est extraite “dels plante
mème,et cependant tout celà est extrait du gou-
dron.—# Christian Acvoeate.”

VENTE

 

Compressnt ce qui leur reste de diverses
L consigualions: c de

“aseorlinient conasiste en le en ues
Loutre Naturelle, Teinte et rude Casques de
Loup-Maiin Brun, Neturel, de couleur et Noir,
Casques de Mouton de Russie et Perse, Neutria

Quatre bons petits vers à avaler,
Prophéties pour 1858.

PRIX UN ÉCU LA DOUZAINE,
OU SIX SOUS PIÈCE

A Vendre en GRO8 et en DÉTAIL chez,
Z CHAPELEAU, Libraie,

QUE L'ON VENDRA A

2s Gd la boîte
J ; : ! A LA PERSONNE QUI

! 4 ! "€ Par Antorité de Juatice. réel, Carques de Loutre de Mer, Vison Allemand …  Visd-vis le Painis de Justice.
funeste qui o’uttend que l’occasion 25 du =A dernier, est arrivé ce matin. La me demande pour toutes les branches d’indus- Rai musqué, Astracan, Lapin, et Drap avec Montréal, 7 nov.~14—

Sorbie pour ea développer, pour effacer panique financière s’appaise veuviblement| trie canadienue d'être traitées par les lois qui rè-
jesqu’aux vestiges de la pudeur et de la dé-
cence.
Ua voile où plutôt un nuage épais cache

ensore leor figure hypocrile, je le sais: av
besoin, afia de mendier une place, ei rases-
sier ainsi leur soif de destruction, ils se pro-
olameront chrétiens ; ile tront même jusqu’à

 

parler de meraie quand sous lus guenilles

 

Qui les couvrent, couleut la codesde

  

 

> i b ls

|

pré Je Hyacinthe Lahaie, d'un côté à Latins de Peaux deLoutre Noire Naturelles SeWine canadienne
aand leur Cœur n’est plus qu’une espêve de i = jvuissent snr nos marchés des privilèges qu'ils présentants de Hyacinthe e, d'un cot up-Ma:t, Mouton usdiv, ureut . = '

we d’où Véchaphe, = eux, ule goreALESDUOanectoDPeter aiker NOUS refusent. r ‘ Charles Mads et d'autre côté à un passage,urec Ten toir et blune, et autres Marchandises dans la Encendie de Montréal en 1852 yar Mgr. de

odeur fétide, signe ceriain de l’engourdi ex-minisiredes Etats-Unis en Chine se trou- Les dépenses faites pour l’amélioration du lac Une maison & un étage ut une remise susérigées. Eême ligne. ’

men moral et de L

 

jagnation de I'm
Alors toujours aimunie, toujours charita-

  

Quoique de nouvelles faillites aienteu lieu
principalement sur le continent,
©se airivebt rapi
d'Angleterre et de France. Rien de uouvenu

| deu Indes. Les généraux Haveiock et Wil-
* son sunt appelés au rang de baronet.

SECOND RAPPORT.
Le Baltic steamer do la malie dss Erate-

Unis, parts de Liverpool le 25 Novembre,

Los cspé-
  

 

ve uu nombre des passagers. L'Angiv Saron
aot parti de Purtian) le 25 du mois dernier.

ment duns les bauques d

   

glent le commerce,

 

matière à leur permettent
conditions égales, à celles

1 la politique qui presse le
marchand, le manufacturier, l’affréieur et le con-
sommateur de cette position, est une fatale er-
reur qui entrave l’énesgie, encourage l'émigra-
tion de notre jeunesse. retlent et empêche bPem-
ploi du capital, diminue la demande de la muin-
d’œuvre,extrait de rémunération et donne Le
profits de noire commerce aux étrangers, qui

    

 

  
  

 

St, Pierre et du St. Laurent en général, d’ici à
Québec,—grande entreprise provinciale, dont les

LUNDI, le 28 DECEMBRE courant, à DIX
heures de l'avant-midi, sera vendu au plus haut
en dernier enchérisseur, dans le Bureau du No-
+ire soussigné, No. 31, Grande ruv du faucourg
St. Jo ph, de cette ville, l’Immeuble qui suit,
dépendent de Ia communauté qui a evisté entre
Charles M th et (-Le Marie re, son
6j ~use, sav: Un emplacement sis et situé
dans le faubou:g sus mentionné, de 25 pieds de
trout sur 70 pieds de profondeur, borné en fout
par la rue Versailles, en profondeur par les re-

     

Pour les conditions de la vente et autres partie
eularités, s'adresser au Notaire soussigné,

  
 

Bande de Pelletterie, Gantelets en Pelletterie,
Gane et Mitaines, Copota Puffle, Astrac.n et
Long Msi, Robes | ur Sleigh.

—AVRC—
Un magnifique assortiment de Pelletteries Ma.

pulacitié pour Dames, telles que Vietorines,
Boss, Munchons, Gantelets, Mitaines, Upéras,
ae

  

—AUI-

ente à DEUX heures P. M.

—AUSSI :—

L'ALMANACH NATIONAL
POUR

1838
Publié par Louis J. Racine,

Contenant outre le CALENDRIER ECCLÉ-

La Scie de St. Joseph,
Le Convoi du Pauvre,

Achètera
POUR

CINQ PIASTRES
MARCHANDISE.

Je D. BERNARD & Cie.

i i I di fai : svantages sont également sentis par fout le peu- J. B. HOULÉ, N.. Encauteurs. LeBouton, ON VENDRA DE MENKC

ble, la vérité dévoils va face rudiauce, fuit Lagcoufienee renaiesait dans les cercles com- pile du Canada,—à jusqu'ici été unfardeau qu’on Montréal, 7 décembre (857-—si 9 déceubre. Un Musici JUSQU'AU

briller devant eux, sa lumiére immorntelis,

|

marcisux, O: oblenait facilement desem-

|

a lnixsé peser sur le commerce de cette ville. LE © — eave. in Musicien pressé.

les eenjore au nurades j-unes générations, | prorls à un [aux modéré sur garantie du gou-

|

Les droits élevés du Havre qui nécessitaiont cos Monument aux Victimes de VENTE SPECIALE PRIX, TRENTE SIX SOUS LA DOU-

au nom de leur patrie, de se détourner enfin vernement. Ita 616 dernièrement verdu à dépeuses ont privé Montréal d’une partie consi-
des sentiers sangianfs où ils marchent ;
d'ebjurer les principes destructifs aur les-

     

ia Banque d’Ang:elerre pour la valeur de
£400,000 d’or d*Australie. Le TYmes disait

  
   

   

dérable du commerce, qui autrement serait venu
à nos quais, au détriment de toutes les classes

1837-38,
Z AINE,

À vendre chier.

 

ler. Janvier prochain.
Mat MERRELE,

A q — 7. CHAPELFAU tue Notre-Dame, Neo. 199.
vis ile r’appuient; de raléguer loin d'eux ces jours derniers que panique Je ferai tous mes effor'* pour persuader le gou- AUX ENTREPRENEURS. ROBES D EB UFFLES. Vis-d-vis le Pala n de nine, 21 nov—ai ?

livres où lee vices les plus infdmes, les piétemeut censé. Les demandes pèces Yernement de lx justice de we charger de cette — DEMAIN, JEUDI le 10 courant, aux Cham-| Montréal. 25 nov —
plus dégradanis et les plus avilissante, se dans les banques diminuent chaque jour. dette. ec par 4 de anager les citoyens ce Mon- DES SOUMISSIONS seront tegues jusqu’su 9 uroy'a’kiacan des voussignés, sera vendu par En — _ _ —- TT ;
trouvent exaltée; où la bestia'ité la plus Des faillitce considérables onl eu lien à Li L'on eraiutgénéralementdue. durant le pro- courant, pour l’éreeton du Plan de Mr. Bour-| ban Publie, un riche assortiment de Ro wm ENSEIGNE
pure se trouve précunisbe : wile demande Hambonrg. On cile entl’aures la maison chains session de la légisisture, la province seit gown, (No, | mais Je comité mosenrage ras à Sieigh, comprenant: Ours noir, Loupde la Baie Due ‘
davileron grand seandale auxJoux dur na- suédoise d’Albridge et Cravier dunt 1e passif appelé à donner une nouvelle ide à la compas Aereur ary "de M "our, d'Hudson, Kacoon, Renard des Prairies, &c., ke. \
tions et de prévenir un grand châtiment. est au-dessus d’un million. gnie du chermn de fer du Grand Trone, Jene 4 : , —aussl—
Quen est-il résuité Rien. Seulement Une explosion arrivée à Warp Factory, suis pas de ceux qui déprécieut les avantages No. 46, rue Dorchester. M. PERRAULT. Une Grande Robe pour un double sleigh, coù ! 4 . i! L’HIVER APPROCHE!

comme lv chisr qui lèche ce qu’il a vomi, Hunderafield, u causé la mort de n que le Canada a déjà retiré de ce grand moyen Seerétaice. tant £40.
comme le pourceau qui doit dans eon bour- sonnes, plusieurs autres unt été bless de communications, ou qui doutent des immen- :
bier, ils se sont unloncbs plus avant dans
leur pourtiture ; aa lieu de marcher À In suite
des maîtres de l’art, 1lu se rout ut-
tachès à une litérature bâtarde, triste comme
le mort. Et quand de nobles voix, car il ÿ en
@ parmi eux ; quand une amie à voulu les
river de celte pâture, ile oni ri d’un rire in-
lernal ot ee sont écriée: “ Eh! laisauns faire
len choses ; voilé bien desfois que l’on nous
prédit notre mort ; ne vivons-nous pas en-

  
Faancz.—M. Fould, ministre d’Etat& vi-

silé Londses pour conférer, dit-on aveo lord
Palmerston au sujet de la orise financière et
de la easpension de paisment de la banque
de France. 11 a du étre aussi question des
prinoipautés danubiennes. Ua journal fran-
Guis annonce que les quartiers généraux pour
ia reorutement de suldats destinés à renforcer
l’armée anglaise, seront ouverts à Strasbourg
lu ler Décembre. Le Nord dit que la conté-

tes bienfaits qu'il conféraie dans l'avenir à notre
pays; mais je trois que nous sommes arrivés au

nt où de nouvelles concessions impliquant un
ardesu pdcunisire serait une injustice envers le
peuple. Lu (mesure dela dernière session, en
sutant que l’aide pécuniaire y et enncernée,
doit être regardé comme finale, et aucune pro-
position d’angmenter la dette publique envers
cette compagnie, ne recevra mon appii,
Toute mesure qui tendra à améliorer la con-

  

Monréal, 1er déc--8—di

Dr. O'LEARY, Jor,
ELFVE DE L'UNIVERSITÉ McUILL,

«Tr

Ayant étudié el pratiqué cing annees

 

Vente à DEUU heures.
+ D. BERNARD & Ci,

9 déc. Encanteurs.deen

Provincial Insurance Company.
Cupital souscrit
Capital payé---

  

 

  
£496,520
ok 96,714 La

 

 

fes

No. 173,
RUE ST. LAURENT,

MUNTRREAL.

LE Soussigné, \rès-reconnaissaut envers ses
nombreuses pratiques de lu vitle et de la campa-

pour l’encouragement toujours deplux en plus

Retraite des Affaires’
Grandes ventes de vêtements tous
faits d'automne et d’hiver au
magasin provincial d’habits,

RU: NOTRE-DAM#:

 

 

   
  

  

ral qu’il en a requ, leur offre ses sincères te- ENSEIGNE .

y dition écenomique, politique ou sociale du peu- sous le palronage du Président...J.S, Howanp, Eer, Merciments. et deu preni la liberté de les in- ENSEIGNE DU

core plus forts et plus puissants 7 tlie a été ! rénce de Paris a 616 remise an mois de Jan- Ple sura mon appui; mais surtout mes efforis ’ . Vice-Présideut. . Hon. J. H. Camgnon, M, P, former que pour ve contormer aux déuirs si sour 5
ur ase. ù i seront dirigés vers celles qui seront avantageu- DR. JAMES O°LEARF, vent manifestés d'un grand nombre de ses prati-leur répo vier. La Banque de France a repris ses q Pp

l'honneur et ia morale oul un tout antre paiements «n espèces ses à meville natale. DIRECTEURS : ques de la compagne qui arrivent par la voie de L .

lon > {ques ine daviant p L'amélioration de le navigation de DOUawa, vTMracTE George Crawford, éer., M. P,; Mon. J. Hasugéntion de le voir se rapprocher du centre A'PTENDUla pénurie netnella des tempo, +1
, : Pouvertu immense territoire qu’il arte “ 1 Oey NL Fh oe Jie des affaires, à (uit "acquisition d’un terrain dans . .

\ avd bon parler d'honneure! de our bri: comme route commerciale vers POncat, of com BUREAU ET RESIDENCE |Cemeron, M. P.; A. M. Clark, ber, M. D. ; aut acquiniion Suu terrain ouconséquance dela rareté del'argent, le pro-
morale den orme Jui p oh a tanvique près la cour d'Eopa ne est pari me patrie fertile pour des millions de colons in- j John Arnold, éer.; J. 8. Howard, éer. ; F. F.| le bas de In Grande Rue St Laurent, |b" bia re di A 1 lissemen sis jessus, zeprop
tale dans Geurge Saud, et l’honneur daus pur Madrid dans lintention d’insister au- dustrieux,—loctros de terres publiques aux co we Le Whittemore, der. ; George Duggan, Jee, der; ; _ J ) sant de se retirer des affaires premier ei

Voltaire ? A quoi bon faire appel aux senti- prés de la reine sur la réception de l’envoyé lons véritables à des conditions raisonnables, Capt. P. Wallace; Hou. W. B. Kobinson, M. P; où il vient de faire construire une vents bâtisse n’est déterminé à «disposer de son immense et su-
ments élevée, à cette noblu purtion de nous- mexicain. comme moyen d’aturerl’in.migration. et de rete- Quarré Chaboillez, John Cametonne #cr ; Duncan MacDonald, écr, dans laquelle il est déter miné

méme qui nous toud semblables à Dieu, 4) Puntucar. — La fievre jaune contioua à

 

perbe fonds de magasin d'habits faits, à
 

 
des liommes qui ont déjà concbb leurs fronte
vers ia terre at qni guûieul si bien à leur
aise, le fu nier d'une lijjérature la plus bête
Qui fût jamais ? D’autres que moi, en d’au-
tres circonstances; dus fortionnaires émi-
vente de notre ville, les ont conjurés, dans un
atuprême effort de respecter au moins la dig-
nité humaine, s'ils ne voulaient pas respacier

ignité ne ; ol leur voix s'est perdue
ane le vide ; et le triomphe des méchunie à

été complst.
Alors que faire? faut-1l désespéter de la

oause sacrée du la gion et de la vertu ?
feut-il abandonner le champ de bataille,
Parce que, centre le bom sens el ia raison,
on a temporté une vicioire ridicule, ei elle

. n'ftait pas secrilége ? Allons-aous demeurer
epootaleursitidilférants de lastupi de propage-
de de vos ennemis Ÿ Lis se sont unis pour faire
Ovuier dans les cœurs, leurs poisons ; que les
ens de bien serrent leurs rangs, chérissent

davantage le drapeau glorieux qui floite sur
le tbe: à leur dévergondege, opposons is
prudence et la vertu; a lours efforts, nos
efforts ; et quand ils sément la corruption,
swmons la vertu: quand ils dbvastent Pin.
telligonce, conatruisons avec énergie l’édi-
fice des connaissances humuines.

Les bons livres que les aociens appelaient
In vraie médecine de l’Âme, voilà ces maté-
riaux avec lesquels nous construirons solide.
ment eut édifice; aveo les quels auret la
Vérité parviendra à toua les eapiits. N'en
doutons pan ; les livres sont avjousd’bai une

iesauce, puissance salutsire dens la main
de l’honnête homme, puissance redoutable
et profondément destructive, dans la main |
de l’homme méchant. Quand les livrea ont
@té inspirés par le religion, pat esprit chré-
tien par le sens droit d'hommes de cœur,
le sidale de louise XIV, ne levail comme un
géant aur le monde.
châtier lespeuples de l’abu
nveient de -es bienfaits
répandre eur ia société coupable, le

  

 

   

   

 

 

exercer ses ravages.
Russie.—Le prince Garazin, gouverneur

géuéral de ls Mangolie à été assassin par
an des princes de cutie contrée.

ST. Pereunovec.— La cries financiére se
fesmit fortemunt sentir. Lur roses devensit
trés-rare.
AutmieHe.— Des lettres de Vienne annon-

cout la coutincation de ia © finsncié-
Les produite bruts de-

viennent rares ainri que l’argent. Les mar-
nufacturées ne pouvaisnt ee

rendre qu’en gros.
Suepk.— Uae dépéche de Stockholm an.

nones la formauoa d’une société de secours
Mutuels pour maintenir le crédit publie. La
avuscriplion «a monte à 4C2,000,000,

CurixE.— Un terrible ouragan arrivé à Ma-
Cuo à caucé cle grande dommages aux vais-
seaux de lu côte. Lord Eigin était à Houg
Kong à bord d’un vaisseau de guerre.

 

  

  

NAISSANCE .
Ru cette ville la 8 courant, le dame de M. J.

C. LaGarde, un fils,

Lome momo SPESS

PECES

Encette ville, le 7 du courant, Marie Lucie
RoserAna, fille de M. Augustin Roulé, à l’âge de
5 uus et 26 jours,

 

LA FRONTIXRE.

CHANTNATIONAL.

Paroles de Jean-Baptiste Bonhomme,

MUSIQUE DE

GUILLAUME F. D’ESCHAHBAULT

A vendre cher tous les libraires et les mar-
 

ner notre population, sont des mesures qui rece-
vrout mon plus fervent appui,

Il a été de mon devoir, dans des occasions an-
térieures, d'appeler l'attention publique «ur la
nécessité d'établir une meison d'industrie en
cette ville, en rapport avec u
ge et de réforme pour les jeunes vegabonds
délinquants, Ce me wera un sujet de grande
tisfaction si mes nouveaux efforts à cetie fin ont
pour résultut d’obtenir du gouvernementune side
proportunnée à l'importance de cette entreprise ;
et je n’opargerai aucun effort pour stteindie à ce
résultat.

Finalement, Messieurs permettes-moi de dire
ue mon bien-être et celui de mes enfants élant

Tiés à (a prospérité du Canada, et à celle de cette
ville ul en est In métiopole, mes intérêts et
ceux des miens sont les vôtres et conk des vô-
tres, et quoiqu’il puisse y avoir une différences
l'opinion sur la manière de mieux servir ces in-
térêts, il ne peut y avoir eur le fait que ma
position vous offre is meilleurs gaianti de ma
fidélé à votre prospérité.

Je suis, leurs,
Votre obéissant serviteur,

HENRY STARNES.

  

MADAME VEUVE YON,
No. 109, RUE ST, DOMINIQUE,

Sage-Femme
Approuvée par ia facuité du Callége des Mé-

decins du Bas-l‘anada, demeure rmaintenunt au
numéro ci-dessus, où on pourra la consulter tous
lea jours et requérir ves services,

Onpourra, si on la désir, s’adresser au Dortr.
Trudel, pour plus eriples informations.

Moutréa!l, déc. 1857—

 

CABINET DE LECTURE PAROISSIAL.

Merercdi prochain 9 courant

7; HEURES P. M,

 

RUE ST. JOSEPH,
No. 115,

Montréal, 5 dée—tmk

AVIS.
VU que la femme d'RENKY CHARRON, de

Montréal, a quitté «dermérement son domicile
sans cause iégitime, il préviant toutes personnes
auxquelles elle pourrait s'adresser, qu'il n'est
nullement responsable des detles qu'elie pourrait
contracter au nom de son mari,
5 décembre,

 

 

JOHN JAMES BROWN,
ARCHITECTE.

A ouvert un BUREAU D'AFFAIRES dans
calui de son pére

Ne. 132, RUE CRAIG, Ne. 152,

PLANS ET SPECIFICATIONS PREPARES,
«Tr

ESTIMES FOURNIS.

Mr. $. J. B. conduire la consiruetion de Bâtie-
sesel d'ouvrages d'Artifice, Evaluation, Arbitra-
ge, Achaîs et Ventes de propriétés.

Mr. J. J. B.a regie les diplômes snivents u
dernière Exporition Provinciale, savoir :
Desin pour un détaché de Ville de tre classe, ler

Prix et Inplome
do dudo o

# Maisons d’Entiepôt de
« Maisons à l’épreuve du feu de
“Maison d'ouviier do
« Elevation Géométrique do
Mr. J.J, B. offre sea services profassionels aux

personnes senidents à le campagne, el il espère
que par une stricte aitention à leurs affaires #1 à
Lou, intérêts, mériter un petronage libéral et
tendu.

da Province et tres bien connus de la société ; il y

 

Gérant....... Edw, Taylor Dartaell, der.  Inspecteur des Agences, E. H, Whitmarsh,éer.

Banque:—Toronto—City Bank of Montréal.
New-York--MM. Dauvcan, Sher-
man & Cie,

So'liciteura. .., MM. Duggan & Burne,

BUREAU PRINCIPAL—RUE TORONTU,

TORONTO,

Agent de Montréal, pour ts Département du
Feu i=), Lu BravLT, ci-devent Compta-
ble de la Banque du Peuple. Bureau, rue
Nt, Sacrement, su-desaus du Bureau de
l'Assurence Mutuelle.

Agente pour les Risques de ln
MM. Mila, Mattice & C

Selliciteure pour le Bus-Canada ;-- MM. Torran-
ce & Morris

LE* nersonnes qui auraient intention de n’as-
surer & tte Campagni-, sont priées d'examiner
les avantuges qu’elle offre.

Les Ausureurs ont foutes les suretés possibles
dans celte Compagnie, parle Capital trée-con-
audérable, qui se Louve sousciit par les proprié-
taires les plus riches du Haut-Cannda, ce qui met
celte Compagnie dans nne position tout aussi
wolvable et respectable qu’aveunes des Ban=
ques de lu Province,
£240,000 et., de ce capital sont sousciits par

de tiches propriétaires de la partie Centrale du
Haut-Oanads, c-à-4 depuis Toranto Jusqu'à Port-
Hope ; ce qui tait que Pon peut dire que cette
Compagnie est sous lous les rapports une
Compagnie Provinciale.

fun Actionnaires sont tous résidants dans ie

  

tine intérieure:

  

va de leur intérût que les affaires de cette Com-
pagnie soient conduites avec prudence et éconu-
mie,

Cette compuynie à éprouvé des pertes nase
considérables ces années dernières ; mais après
avoit 1encuniré ses obligations elle atra indépen-
dament de son revenu annu-l—lequel « rapporté
l’année derniere la somme de £M),000—un sur.
plus de 415,826 courant, exclusif de la balance

ne payant point de layer,il a
dre à meilleur marché que par

Le Noussigné sollicite l'honneur d’une visite
part des acheleurs, et il est certain qu'ils

feront empletle en ve disant :

11, VAUT MIEUX ACHETER

de la

D'OUVRIR UN MAGASIN

MOIS D'AVRIL PROCHAIN.
NE VOULANT POINT TRANSPORTER SON

FONDS ACTUEL
DANS BUN

MAGASIN NOUVE AU,
(IL VENDNA QEA

MARCHANDISES ,
SANS RÉSERVE, À

25 pour Cent
AU-DESSOUS DU

PRIX COURANT
À COMMENCER

AUJOURD'HUI 2 COURANT.

Pour ne point [uligues res lecteurs avec len dé-
tails, toujote ennuyeux, d’un fonds de magasin,
le Nounsigné ve bornera à dire que ses marchen-
dises ont été acheléez en partie aux Encans el
pour argent comptant.

—DE PLUS :=—-

   e de ven

88 peur cent audessous du prin
coutant !

offrau: i aux acheteurs (argent comptant) les
plus @: avantages que l’on puisse trouver

dans sucnn autre établissement de cette ville.
Venez ! venez tous ! let soyez persuadée que

les merveilleuses veniss que l’on offre au vubiie
daus celle circonstance ne ne sont jumais présen-
tées auparavant à Montréal.

L'assortiment de vêtements de drap à bou
marché consiste en une variété infinie de surteurs,
vestes, pantalons exéculen avec tout le soin pas-
sible dt :le seront vendus à des prix qui certes ne
pourront manquer de satisfaire l’achereur le plus
exigent Les ouvrages de commande reront cone
fectiotnés sens détai et avec toute l'élégance.

Suriouts, Csaques, Gants en fourrures, ke., à
un prix extraordinairement iéduit, pour
comptent, afin d'effectuer ln vente de ces objets
le Es promptement possible. ,

je superbe assortiment offert au publie consis-
te comme suit, savoir *

   

 

    

800 Panlemuvdrapde LL a pn £ sp
Mascoude 610 Upour218 U

200 do do de vantornoir 510 0 “ 215 ©
300 do do do do 410 0 * EU VU
300 do do do do 300% 1 00
100 do du do brun 4 5 0 * 210 0
100 do do do de 300“ 116 4
75 do du do do 115 0 “ dI5 0
200 do do Pilntbleu 315 0 +» 2 ou
200 do do do de 210 0 + 1 76
Jw do do do do 286 0% 1 00
150 do do Loup-marin. 4 0 0 “ 2 8 0
75 do do do 215 0 “ 115 VU
200 do do Petrrshamdo 2 5 0 * 110 v
200 do dv do do 1150“ 018 «
30 do do de Sibérie dd 2 0 0 “ 1 26
200 do do do 213 6 | 8 9
280 do do tigre reversib 510 0 “ 3 0 0
278 do do do 3v0%“886
Et une immense variété d’autres Sarteuts, Ves-
tes, kc., top long à énumérer ici, à des prix
pour convenir à toutes les bourses. {
Le département des pratiques eet plus que ja.

mais garni de marchandises lee plas riches et les
mieux choisies, venant directement des marchés
européens. Le comfort, I'élégance et la satisise-
tion feront le point prédominant de cot établisse-

 
ICI QU'AILLEURS.
Encore une loix, duns leur intérêt, il invite les

acheteurs, A NE PAS OUBLIER DFE VENIR

DEUX LECTURES PUBLIQUES
de es colère, i1 permit que des génies per- Seront données dans la Saile de In
vers, mettant Das toute pudeur, fissent un
wppel aux passions liumaines, et cue passions

24 octobré=d

Place de Chantre demandée.
chars de musique de cette ville,

ment.

Montréal, ÿ déc
Acheteurs attention ! Casques en

 du capital souscrit, qui n’est pes encre payé et
qui est de £374,979 19 1 ct..ou de $I A9OVID,
80 piastres.    

 

 

 

lomaines ÿ répondirent en filles devouées; |
et la terreur régna our le monde! !

Aujourd’hui les mémes causes produiront
eneote les mêmes efluts ; les livres immo-
soux foctii nt l’immorslité ; les livres um-|
pies l’impiéié; les livres metériolisies dôgra-:
deront l’homme de ses plus nobles facuités, '
le rendront semblable d (a beaute ; et l’âme|
privée de eye immorie!les esperances,ii, |
per un revirement fatal, a'steindre.... Jo!
w’arréte.

Lu société trauçaie inalruite par l’expé-|
rience, vomit les mauvais livres de son sein; |
jeunes et étourdis, noum les reverrone avec
entheusiseme et nous en ferons des dépot
publics pour la plus grande commodité de
tout le monde : moyennant une certaine som-
me d'argent, nous pouvone y shoisir le plas
violent pot C’est id un fait public con-
ve lequel regimbent en vain nos Foltaires
en herbe.

Heureusement ie mal n’est pas sain re-
« coté le génie du mal lrône le genie

du bien; ae de l'impiété brillent la foi
ol In rely est dessous les bour -
puts oil Ia race bitarde des impies à
se décallérer, règne l'air pur et serein de la
vertu que respirent les âmes d'élite.

tous ceux donc qui veulent le bien
9 le voulant fortement et vourageusement

réunissent leurs efforin ; lnienons là les timi-
des etles indifférent : au moment du combat
Me nous trabitaient : il n'y à que le suldat in.
trépide qui pourre a’assccier & nos jultes.
Bape Ns aussi que ceux tienuent enire

leute maine ie monopole de l’imimoralité et
de l'impiélé, éuouterant enfin la voix publi-
ue, sans doute, il er coule, je le sais, poor

faire un noble sacrifice ; eans doute, il en
couts, je le sais encore, pour priver quelques
individus d’une éciston qui leur die le
t@ur; sans doute, il en coulé et certaine bra-
ves sa i i
eh evûie pour arrauher aux intelligences
nouriitnie gâtée qui contient si admirable
mont bien aux inatinete brutaux de eertai
natures privilégidés. Cependant je connais

  

   

 

    
  

  

 

  
  

 

| |vous assurer que vous n'aurez     des hommes qui désirent ; qui veulent même
faire ce sacrifies à mais auparavant ile vou

Aux Electeurs de la Cité de Non-

tréal,
Mensieurs.

Sotlicité par un grand nembre de vous de vous
loir bien consentir à devenir caodidet à l'élec-
tion qui doit prochainement avoir lieu dans votre
Cité, je crois de mon devoir de céder aux instan-
ces qui m'ont été faites. J'dse done me falter
que lorsque le tempa d'enregistrer von votes Sora

, tenu, vous m'honorerez de vos auffinges.
La connaissance que vous avez de mes prin-

cipes politiques et da le verrière que j'ai déjà
fournie comme membre de l'assemblée tégisiati-
ve et comme membre de l'adminietralion provin-
ciale, in'erernpte,je pense, de les passer en revue
en ce moment ; vous ne tronverez pas how de
propos toutefois que j'aborde certaines questions
Qui vous agitent. ;

Si je gus vous dire que vous avez raison d'être
fiers de la prospérité et l'importance qu’a ac-
Guise voire ous par le commerce, l'industrie et
les manufactures, je puis ajouter que vos iotés
rêts industriele et manufsciuriers ne doivent pas
être exposés à succombzr sous l’empire du tacif
et lois fiscales qui aans nécessité peuvent leur
être hostiles.

  

L'acte de la dernière sension de le législature
relatifd la compagnie du Grand Trone au che-
minde fer, au Canada. à été considéré lors de sa
passation romme contenant le maximum d’side,
que la Province pouvait accorder à cette compa-
nie. Je n'ai pas besoin d'ajouter que l’état des
nances ne peut permettre un octroi adilitionnel,
La Province doit insister sur l'accomplisse-

ment d'une des conditions im 8 à ls compa-
gnie, l'achèvement du Pont Victoria et le pars-
ehévement du chemin depuis Sarnia à le Rividre
du Loup y comyris l’embranchement des Trois-
Rivières à Arthabsska. Yous me permeitrez de
dire qu'il n’est pas juste que le port de Montréal
wupporte seul at excluvivrmeat les frais du creu-

ent du lac St, Pierre ot l’amélioration de la
potion du St. Laurent entre Québec et Mon-

Bi vous m'honorez de voo suffrages, je puis
X occasion de

  

   ceordés,
re,

regretter de mme les à:
J'ai l'honneur

Messieurs,
Votre trée humble et ebt, serv.

GLO. E. CARTIER,
9 dée

BIBLIOTHEQUE PAROISSIALE ;
L'une par

MESSIRE DESMAZURES
aux

WL ENEASNEDEERNC
ET LES

HISTORIENS NOUVEAUX,
L'autre par

M, JOSEPH ROYAL
AUR ER

MARECHAL ¢e ST. ARNAUD
2 Décembre.

BAZAR.
UN BAZAR aura lieu le 14 de ce mois et les

jours suivants dans ls Salle de ls Bibliothèque
roissiate en favent de l’œuvre den Bous

Eivres et du Cabinet de Lecturss Peroinsinl.
Ces deux institutions ai éminemment atiles et oi
populaires se recommandent d'elles-trêmer à la
généreuse bienveillance de 1 ut le monde.
On recevre avec reconnaissance tous les objels

qu’on veudra bien destiner pour ce bazar.
2 décembre

“AUX GOUTTEUX.
RECU DE FRANCE DIRECTEMENT,

COLCHIQUE DR COCHRUX.

—AUS—

PASTILLES VERMIPUGES ,
Délicieux remède contre les vers pour les

Enfants,
Pharmacie du Docteur Picault,

No. 42, Rue Notre-Dame, Montréal.
LL

File E.CPRR 9
HUISSIKA,

No. 69, Re M. Urbain—Bureau au No. 3.
ches MM. Fabre, L & Jeité, Avocats

Montréal, 7 sov. 1947

 

  

 
 

Ma. JOSEPH DURANCEAU, filade Mi. P,
C. Duranceau, ancien Chanire de la paroisse de
Montréal, désir obtenir une pluce comme Maîtres
Chantre, à le ville où à {a campagne.

Le temp de l'engagement ne devras coumen-
cer que le 19 jaillet prochain. S’adresser à M.
P.C. Duranceau, barrière du chemin Papineau,
4 noy—qgip

 

A LOUER
UNF SUPERBE FERME situés

entre les rues SHERBROOKE et
DORCHESTER, au bout du Quar-
tier Br. ANTOINE,de 130arpenta
en supethew, avec un V A ST R

JA Une MAISON, une grange et autres
dépendances, &e., &¢. Sadresser 4

Me. GERVAIS,
Demenrant anr |" < terme,

Montréal, 31 janv.

 

ESCRIME:
Pointe, Contrepointe, Espadon, Bâ-

ton, Exercise Gymnastique.

M. VAUTHIER, ex-prévôt d'esmen d'un vé-
gimeut de chasseuss d'Affiique, et récemment
arrivé en celte ville 6 l’honneur de prévenir le

blic qu'd partir de samedi prochain 21 courant
| tiendra ouverte une Kalle d’Armes, tue Noire.
Dame, Nu 151, rntrée, tue St. Lambert,
gremière porte corhère à droite, vis-à-vis
uen

 

 

=

Samedi 4 HUIT heurespour inaugurer l’ov-
verture de sea cours, M. VAUTHIER donneru
un grand Aosaut d'armes, épée, sbre droit, mae
dre courbé, latte, bancale. rimetesre, &c., en
compagnie de professeurs, amateurs et néfleiers
den milice de Montrésl.

nov

Langues Italienne et Allemande.

SIGNOR DOMIZIO PECKLINER. de Flo-
rance, (Italie) Professeur de langues modernes,
informe lea mee et Mesriorrs % Montréal,
ui] donnera legonn, dans len langues lta.

fonce et Allemande. d résidence 1eapective où
chez lui, à des prix modérés.

Sadresser « ce bureau 95 nov

  

Le Compegnie a vent dix-neul agences en
opération et ‘uit des affaires très ronsitérables
dans loutes les parties ouest du Canada.

Nontaux ent aussi bas qu'aucune das Asauran-
ces de la province.

Leeréclamations coutre elle seront jicomipte.
ment payéesioraqu'elles seront lournies aver des
preuves satiefaisantes.
N. B. Len Directeurs de cette Compagnie ont

fait récemment vue réduction considérable sur le
taux des ussurancer pour fa campagne, dens le
Bax-Canaila,

Bureau Lecal a Montreal.
HON. LOUIS RENAUD,

ALEX. MORRIS. écr., Avocat,
W.B. LAMB, éc1.,

fol. BRAULT,
Ageul,

Montréal, 12 ept-—tmk

A VENDRE

LES SOUSNIGNES
No. 133 et (356 Rae St. Paul.

MARCHANUISE SECHRS,
EPICERIEN
MOULANGES FRANÇAISES,
PIÈRRES A MOULARGES,
TOILER A BLUTEAUX.

F. HUDON FILS à Cie.

 

14 mai

EDOUARD FONTAINE,
BARBIER, RASEUR, COUPEUR DE CHE.
VEUX, ET TEINDRE LES CHEVEUX.

Tiant sn résidence à ‘“ Montreal House.” place
de la Douane, où on le trouvera constamment à
fonts beires depuis àheuresA M Joraua8ib

. M. simi le limanche depuis 5 M.
i ‘à 81 AM. \

à raser, Six sou ; couper les cheveux 13
soue lavesia te Le 3d
d'u VENDR

jours aulement.
Llexhibition aura lieu, chaque soir. à 7j heu

res P. M.,et MERCt.: Diet JEUDI dans la-
près-midi, à 3 beutes.

ndemment de l’exhibition de cette œu-
vre de l’art, il sera donné ua
et instrumental par MM. RUSSELL et FLAN-+
DERS 
LUI FAIRE UNE VISITE AVANT QUE
D'ALLER AILLEURS, caril ent certain que

lit de ses mur.
chandises sont de nature à los étonuer,
le bas-prix et l'excellenie

 

  

  

VU LA GRANDE REDUCTION

IL à adopté le système d’uu seul

PRIX,
Les marchandises sont marquées un seul prix

L. R. P. BELAIRE-
en chfffres.

2 dée

INSTITUT DES ARTISANS.
Pour quelques jours sentement.

 

 

LF MIRROIR DE IITALIE
Par Waugh.

Mu. J. FELCH informe res)

re de tifpue triomphe de l'art, le grand
tableau de Waughi, d'un grand voyage à travers
Pltalie, qu’il l'exposera 6 l'institut des Artinane,

indé

Billets, Le Sd (25 couts). Niéges reservés,
104dhi

tienserent les
Montiel qu'étant devenu propriétai-

ot SOIR. 27 courent, pour quelques

sand concert vocal

1s

pelleterie, Surtouts, Gantelets, &c.
L'immeuseréduclion au prix de toug des. gti

cles ne raurait être égalée ailleurs.

MAISON PROVINCIALE DE HAR-

DES FAITES,

No. 271, Rue Notre-Dame,
ENSEIGNE DU MOUTON D'OR, PAR

M. LL. D. GAREAU.

AVIS SPECIAL.
La vente étendue aur laquelle on attire d'attpu-

tion du public est faite en conséquence de coque
l'intrniion du pro ire est + vetir =
sélaires ie ler manière que 6 vante. fonde
de magasin soit vendu avant ce ions. .

M. L. D. GAREAU,
271, rue Notre: Dame.

Montréal, 21 nov 1837 2

  

  

pA VENDRE,
UNEsuperbe belle terre toute en culture, «1+

tuée en la paroisse de Ste. Philomène, ser la rie
vière de Chateauguay. à quelques miles du steame
boat traversier de Lachine au Seuil ét. Louis : de
le contenance la dite terre, de 3 arpents de fiont
sur 3 arpents de profondeur, toute eu
neufde l’année dernidie, avec Ÿ maisons dont
une en pierre à deux étages, et les deux entres
en bois, un Magasin en pierre bien finf et autres
dépeniances tel que grange. établie, écuries, re
misen, laiterie, éto., etc. Cette place est trés
avantageuse pour le commerce, l’acquereur .
ra en prendre possession au Jer de mai prochain
pour lex autres conditions,s'adresser au Louasigné
our les lieux.

ANTOINE COUILLARD.
st. Philomène 28 cov.—tm

Claques oo Mottant d’elles-momes

LES routsignées ont reçus en ligne direcie de
diverses manuthctiree des CLAQUK8SE MÉL-
TANT PELLES-MEMFEA trés commode pour
les Dames et Memieurs à qui lis épargnent bas
aui de Mettre at Ôler cra sortes de chaussures.

EDWARD THOMPSON,
29, rue Notre-!

 

 M nov.

 



  

=

 

 

LA"MINERVE, 9 DECEMBRE (867.
 

: - Autre Avis.
voussigné considérant comme inextriea-

WTao poblie pat lui donné sur le Minerve,

daté lo 22 octobre dernier, concernant l’aceuss-
à ishonee et mal fondée portés contre lui

AGGSeiBrre
use nouvelle publication, afin d’éclaireir le

publie our la ature du prétendu crime dont on à
ouh l’accuser.

aioi& it obtenu jugement devant iai avait obtenu juger
Cons dre Commusaires de la paroisse St. Charles
Borgmmés contre le nommé Béuapré pour Une
el quod lui deveit ce dernier ; plug tard le

ache int de ls Cour, un writ de saisie
exécs ion contre les meubles de Beaupré, mais
à la sollicitatiôn de ce dernier, le soussigné re
tarde de quelques mois la mise à exécution de ce
writ de saisie; en sorte que le temps auqusl ce
writ était retournable expire. Enfin le soussigné
lée d'attendre après sou paiement qui restait tous
jours infruetueux résolut defaire saisir les meu-
bles de Beaupré, et pour éviter à ce dernier les
fruis d'an nouveau writ de saisie if changes avec
la permission du greffier, la dute de ce ndme
writ de manière à lui douner lu force d'une
nouvelle exécution, cé gui ne pouvait porter au«

sun préjudice an di upré, qui, poussé par

quelques prétendus hommes de toi, eunemis du
igné, traduieit ce dernier eu Banc de ls

Reise, wonis lo Grand Jury composé d'hommes
éclairés et judicieux, considéra t’accueation com-
me malicieusé et mal-fondée pour laquelleil n’a
pu trouverBill. Voilà done ce grand crime pour
lequel on à voulu faire passer le soussigné pour
un falsn, dang le butexprès de né à uucome
meres, ant

de

noirgir sa répa ,
aapbre ran le publicret en partiéaliéé ses
anis et conci oyens conduisant maintenant que
c’est une vengeance exercée rontre lui à dessein
de lui faire tort, ne perdront pas pour cela la
coufance qu'ils ont en lui, et lui contimgeront

i me pur le en
ogSpecom EOUORÉ PATOILLE.

Industrie. 25 nov.—mp

or.A.Ricard
PEJITE RUE ST. JACQUES,’

 

Tea €pP. M £8 oe
CHES MR. LE DR. TRUDEL.

Meatrde!, 2! nov—smk _

 

Bills l’rivés.
 

LES personnes, dans le Canada Ent, qui ont

Vigtention de n'alrenser à l'Assemblée Législ
ve dans le but d’obteni: des Bilis Privés ou Lo-

eaux, accordant des priviléges exclusifs, on con-

férent des pouvoirs collectifs pour des fins com-

rmerciales où pour d’autres objets de profit, ré-

glabtles arpentages ou les bonages, ou se ratta-
chant À tout ce qui peut affecter les droits de
propriété d'autrés personnes, sont par le présent
notifiés qu’elles sont tenues par les 62me, 53me
et 84me Règles ç publiées au long dans lu “* Ga-
zotte du Canada”) de donner deux 1mois d'avis de
leur intention dans la * Gazette du Canada” en
Angisis et en Français, ainsi que denis les deux
langues dans un papie:-nouvelles publié dans le

District qui se trouvent concerné ; elles devront
aussi transmettié copie du premier ainsl que du
dernier de ces avis nu Bureau des Bille Privés, à

of a

Toroato ALT. TODD,
Grefier du Bureau des Bills Privés.

Totoato, 19 nov. 1857—25 nov.
N. P.—Le ‘ Pays,” le “ Courrier de St, Hya-

cinthe **et “ l'Ere Nouvelle” sort priés d’insé-
ter l'avis ci-dessus jusqu’à ls Session prochaine
et en porter Les traisou compte cu aigdataire.

$e

 

  

Avis Public
EST par |eprésent doond qu'il ners fait appli-

cation su Parlement, d sa prochaine session, pour
un acte spécial d’incorporation de la Ville de St.
Jean, dant le comté de St. Jean.

Par ordre ,
T. R. JOBSON,

Sec. Trés,

 

St. Jean, 18 nov 1857—dm

Nr, le Docteur beiisle,
Ex-Chirargien Aide- Major de l'Armée

Angluree,

À l’honneur de prévenir le publie que de re-
tour à Montréal, ouvert son Cabidet de Con-
wultation au No. 11,rue Bouaventuse.

Visible de 8 à 10 heures de l’avant-midi et de
1 à 3 heures de l’après-midi.

Montréal, 2 nov—m

ureau de l'Assurance Mutuelle
5 contre le feu du Comte de

Montreal.
CETTE Compagnie 8 besoin de plusieurs

AGENTS VOYAGEURS, pour assurer (lans les

 

rapagses, durant toute l’année.
HEudreseer ;

P. L. LiTOURNEUX,
Sectétairs,

6 nov—m

CHARLES LAPIERRE,
Agent, Collecteur et Porteur de Lettres

Funéraires,

No. 319, RUE STE. CATHERINE,
Montréal, 13 oct 1857--ak

Are
PREMIER PRIX.

de BRAMADU
Etablissement de Pelleties

EN GROS ET EN DETAIL,

No 113 Rue Notre-Dame Ne 113.

Troisième porte Ouest du Paiais de Justice.
 

LE Propriétaire, lout en remerciant wes pratic
ques de encouragement libéral qu'il en a reçu
les informe qu’il est prût à lour fournir toutes ese
rèce d'articles dans la ligue deu Pelleteries pour
"hiver qui «pproche.
Ayant obtenu le premier prix pout les Casques

sans couture, Gantelets de Pelleteries, et le meil-
teur set de Pelleteries de vison pour Dames, (|
sollicite respectiseuseMent aur ces articles,

—s0st:—

Un grand assortiment de Chapesux de Mois e!
Feutres, Chapeaux Coursiers pour Dames, €
Foutess pour iselles propres pour Is saison

, Auvei, l'assortiment ordinaire de Cau-
quettes d'automne.

1 cet--tmk

A VENDRE.
UN moulin à scie à vapeur de le force do 30

chevaux er bonne condition avec unlot,ite terre
No M au Te tang du township d'Acton de is
contenance da 12 arpens de front aur 28 de pro-
fondeur bien garni debois franc, avec une bonne
maison sur le lot. Pourles conditions wadresser d

DENIS LEDUC
Rue Sie Elisabeth No 48 Montréal.

Corenelis do toutes grandeurs.
A VENDRE

Laon te
Corbillards prets àtoutes houres,

AVEC UN OÙ DEUX CHEVAUX.

 

 

 

Le Sousaigué ayant à grande Frais 6-vipé deus
marguifiques CORBILLARDS, avec deur che.
vaux os un cheval bien harnachés, invite les cie
lope è venirdes voir 4 sa bout, .
Somnph, quad à en surout bassin. Lf» anki yn
pétit CORBILLAHD pour les enfants, qui ne Je

en rien sux deux premiere pour ls beauté
ei la tichagse, nil qu'un amortiment général de
CKRCURILY de toutes grandeurs et qualités,
depuis lon d £10,

| compte eur l'encouragemant des citoyens de
cale vilie, car cout à lug que Pon doit ia réduc-
tir des prix pour le service dee funérailles,

XAVIER CUSSON.

 

    

? mars,

” |cependant

LA PLUS GRANDE DECOUVERTE

MÉDICALE DE L’EPOQUE.

M. KENNEDY, DE ROXBURY,
A decuuvert, dans ane de pos herbes suuvages

communes, wa reméds qui guérit TOUTES kde
PECEs d’HUMEUKS, DEPUIS LA sCRO-
FULE LA FLUS MALIGNE JUSQU'AUX
BOUTUNS ORDINAIKES. ii ena (uit i'expée
rience dans plus de onze cents cas, et n'a fusili
que dans deux circosstanees d’un cssnciore pars
uculier. 1ln maintenant en sa possession plus
de 200 certificate aur a vertu de ce reméde;
tous lui sont fournis dans un rayon de 20 milles
de Boston
On garanul que deux bouteilles guériront les

maux de bouches des rourrices ;
Une outrois bouteilles guériroat le: pias mau.

vais boutons sur la figure ;
Deux on trois bouteilles purifisront le systéme

de clou ou abcès ;
Deux bouteilles feront disparaitre les plus mau-

vaiscas doglues dams:la bouche ou l'estomac ;
‘Frois guériront le cus le plus sévère d’érysi-
le; |
Pl ou deux beutsilles gudrirent toute espèce
d’humeur d’yenx ;

Deux boutsilles guérirout les maux d’oreilles
et les taches dues la bte;

Six bouteilles gusri.ont les ulcères rongeants ;
Une à cinq bouteilles guériront les éruptions

durtreuses de Ju peau ;
Deux bouteilles guériront les dertres les plus

virulanies ;
Deux ou trois bouteilies guérirent les cas les

plus invétérés de rhumatismies ;
‘Trois ou quatre bouteiiles guériront les bu.

meurs les pius opiniitres ;
Cinq à huit bouteilles guériront le cas le plusd

désespéré de acrolule ;
Une à trois bouteilles guériroat la dyspepeie la

plus grave, Je sais d’aprée des milliers cas
hwelle est causée par l'accumulation d’humeuss
dana l'estomsc ;
Une à leu bouteilles
Une à deux bouteilles

stipaliondes intestins ;
Tne à deux boutel“s rétalliront l'action ré

qulière des rheins ;
Quatre à six bouteilles ont guési les cus d'hy-

dropesia les plus graves ;
YTne à trois bouteilles ont guéri les cas les plus

sévêres d’hémorroïdes ;
On peut toujours éprouver du soulagement.

Quelle bénédiction n'est-ce pas «d’éprouver du
soulagement dans une maladie aussi cruelle.
Une bouteille produira toujours du bien et on

garantit une guérison parfaite si Pon prend la
quantité indiquée.

Rien ne semble aus) improbable i ceux qui
ont fait l’exnérience de toutes les médecines
merveilleuses du jour, qu’une plante ordineite
ui croît dans les paturages et près de vieux murs
je pierse, guérisse toutes les maux du aystème;

+ cost un fait établi. Si vous uvez des
humeurs elles devront disparaître. J'ai vendu des
milliers de bouteilles de ce remède daus les envis
roms de Boston ; j'en counuis tous les effets dans
chaque cas. Il a été opéré les curesles plus étou-
nantes qui sient jamais eu lien dans le Massa.
chusetts. Je P'admiisistre aux enfants dun sn
comme aux personnes de soixante ans. J'ak vo
des enfants maigres, chétifs, nifectés de vers et
dont lu chair était moile, rétablis dans un parfait
état de santé en preuant seulement une bouteille
de cette médecine.
Une Nonteille guérirn toujours ceux qui sont

sujets à la migraine. Ce .emède apporte un grand
soulagement sux catarrhes el aux étourdisee-
ments. Des personnes constipées depuis des an-
nées en out fuit usage et ont élé soulngées.
Quand Le corps est régulier, il opère l'acilement;
mais quand il ya quelque dérangement dans tes
fonctionde la nature,il produit de très siguliers
efféts dont vous ne devez pas vous alarmes ils
disparaissent apsès qualre jours ou une e.
[| ae produit jamais un muuvais résultat ; eu con-
traire, quand ces effets sont passés, vous croyez
être in autre vous-même. J’ui entendu les élo-
tes les plus extravagants de cette medecine qu’-
homme amaisentendu.

RHUMATISME,

gnériront 1a migraine ;
sont dispuraitre ln con-

    

  

Hippocrate dit que cette maladie commence
pas une hurussur dont le peu de violence ne dé-
range point les parties, ot la substance n’étant
pas propre à tourner en matière ne donne jamais
lieu aux abcés, mais seulement à unt certaine
disposition infanimatoire provenant de la fièvre
causée per l'humeur.

La cause de cette maladie doit être attribuée
au foie qui, sflecté par ua grand désordre et af-
faibli, ne produit point de sang pur propre à
nourrir et affecte tout le corps de faiblesse, qui
‘tevient alors disposé à recevoir toute superfluits
De l’indiaposition et de la faiblesse du foie nuis-
sent de grandes quantités de nauvvaises humeurs
que setenues dans les veines, s’y dissolvent eten-
gendrent de cette façon le rhumatisme,
DIRECTION —Adultes, u æillérée ordi-

aire pal jour ; entunts de huit aus, uae cueillés
1ée à deusect, enfants de 5 à 8 ans, une cueillérée
i thé, Comme une même direction ne saurait
étre applicable à toutes les constitutions, prenez
assez de ce teméde poar qu’il agisge our les in-
testins deux lois par jour.

Menntneturé et à vendre par

DONALD KENNEDY,

120, rue Warren, Roxhery, Mess,

REPRODUIT DU —HOSTON DAILY LEDGER.”

Car remarguable 4 Ulrèrescrofuleur d'la jambe
existant depuis cingans el i de

Dérouverte Médicale de Kennedy.

  

  

Lepropriétaire de cette médecine reçoit cons-
tamsient des témoignages ai nombreux qu’il lui
est impossities de Jen mettre (ous, sous les yeux
du publie, il est donc furcé «le choisit ceux qui
paraissent Tes plus concluents et les plus propres
À exciter la convictions
Le cas que nous allons maiutenant présenter

au publie, n’#st pas prisé dans un témoigne
écrit, mais la malade el e-mêine s'est présentés
à Pétablissen:ent de M, Kennedy de Roxbury, et
en présence du i6dacteur de cet article et de plu-
sienreauttes tétnains,u déclaré les tuitesuivants :

1} ast bon uussi de remarquer que la Dame
west pas venue dans 'établissemert pour are
ler des vertus de lu indilecine dens sou cas par-
Mculier, mais pour amener avec elle une amie
afigée «l'ulcéintions des yeux, bien convaincue
que ta ‘Découvertene pouvait masquer dela
Euér1 promptement,
Mme, Gilmore ‘qui depuis 2 aa environ rén-

dait d Rockport (Maine) éuit afflighe depuis
cinq ans d'une affoction scrofuleuse. Dans le
commencement le inal s'annonge par des démar-
genisous auxquelles elle ne At pes d’abord grande
atlention, sais celles-ci deviarer.l si importunes
que la malade fut convaincue qu’il existait dans
son système un vice humoral circulant dans Ins
veines qui avait besoin d'être expulsé. Le jam.
he depuis le geuon jasqu'à lu cheville devint
1tes enflammée,
Une grande tniblesse et une dédilité générale

se imontrèrent dans tout le nyslèene, il lus semblu
qe son sang se cosgulait dann ses veities à cause
de In magse d'humeurs rorrompuer qu’elles con.
tennient.

   

Ceux là seuls qui ont souffert le tels maux peu-
vent se faire une idée des souffrances qu'elle en.
durait, et nous souhaitous qu’aucun de nos lec-
teurs ne soit appelé à vois dans leur propre corps
ten ravages affreux que produisent fee umeurs
serofaieurre,

Die mois eu mois, d'unnés en année, Mme Gile
mou: vovait augmenter se souffrances, tantôt
usant un remède puis un autre, consultant d's.
I un médecn, tantdt un autre eapeidant le
mal ven ailait augmentant et elle découvrit avec
une rapidité effcayants des sympromes nouvenux
et alarmanu,
La chair, couverte l’une eapéce «d’écaille, était

sécha et s'épluchait, Le mal subit alors une nou:
velle transformation, um ulcdre
au-deanus de le cheville de la jambe
ments et finit par se creuser jusqu'à |

L'iEndemmation augmenta, La chair devint
moile of dangue, ba couleur devint bleue et d’appe-
tence braun, et nous ne pourrioës tnieux ja com.
parer qu'à Un morceaude faie pourri qui aurait été
rejeté de létal d'un boucher, La jambe ne pré-
SON& In vie qu'une masse pulrefiée, morte et
hors da service quoiguattaché an corne Aumain ;
et Puleaie continuait à cojeter an dehors, sou
contenu de matisre impuite. 11 n'était plus ges.
tion de marche of d'occupetior actoves, et lu me-
lade fut contrite avec prérar. en à ta résidence
de sa Gllr à Boston: Ce fur rà qu’elle éprouva
un soulagement unmédiat, et commença pren-
dre la ‘Découverte Médicale. Au commence
ment de son usage, l'écoulement de la matière ne
W'arrtle pas immédiatement, mais elle continua
jusqu’à ce que toutes les bumeurs «
Tunsent porgées, ators la plaie we vical

L'inflacamation russe on peu de jours,
Mit une ten le jaunêtre pois revint! à eu rouleur
lratarelle et en deux mois tout 16 systôme fut
débarraseé du plus mauvais cus “d’humears,” et
Mme Gilmore fui convainewe de toute le

issance curative de ln Désouverte Médicalede
ennedy,
Cette Dam Roxbury deals rue

 

  

 

  

 

    

Olairemout etsera heureuse de dire à qui que
soit le bien qu’elle à éprouvé de ce grand reméde
pourles humeurs.

AGENTS:
Meontréal—lpecteur Pieault, rus Notre-Dame.

Lamplough& Campbell, rue No.
tre-Dame ; Willam Lymau &
Cie.,rue St, Paul ; Sobu Bike &
Cie, Medical Hall. ,

Québec--Jeèn Musvon, jeseph Bowles, GG.
ob Ardoiu, O. Giroux.

1 t :

CHEMIN. DESFR: DU GRAND
TRONC.

Division Ouest.

CHANGEMENTDE CONVOIS,

DEPUIS et après LUNDI, Je 28 NOVEMBRE
les Convois quitieront ia Pointe St. Charles com-
Be buit : ;
Couvei Exprés pour Toronto. seve. 800A. M.
Convoi mdlé pour Kingston etles dta-

tiopsintytmddisires. .... .. 1,20A. M.
Convoi de la Malle du toir pour To-

veins. GPM.

 

NOTE —Les Convoir de la Malle du soir quit-
teront Montréal at Toronto les samedis soirs pas-
seront la nuité Kingeton, et paitiront le luadi
matia à l’heure ordinaire,

8. P. BIDDER,
Gérant-géuérai.

3l oct

MAISONDECHAUSSURES

LAPIERRE€L'ECUYER
EN GROS ET EN DETAIL.

192, À 192
RUE NOTRE DAME,

EN FACE DL BLOC MASSON.

VU lencouragemrot libéral que les soussignés
ont reçu juiqu’& ce jour, 1l» se sont décidés à
attacher à leurétablisseznent actuel une MAISON
EN GROS DF. CHASSURRS de toutes espéees,
tant de leur propre que des meilleures manufac-
tures d’Angleterre, de France et deu Etats-Unis,

ll aout à recevoir actusllement vn assortiment
choisi et varié de chaussures d'A utomas at d’Hi-
veret ils altirent spécialement l’attention du
public sur leur fonds de souliers d’orignal noi
et jnunes, ke.

ls espérent par l’atiention qu’ils apportent
dans la vente de leurs chaussures qui sont faites
des meilleurs maté:iaux continuer à mériter le
patronage libéral qu’ils ont reçv depuis l'ouver-
ture de leur maison.

LAPIERRE & L’ECUVER.

  

22 sept.

CLAQUES DK CAOUTCROUC,

10,000 PAIRES CLAQUES
Cuoutchoue, pour hommes,
femmes et enfants, M K | L-
LEUR MARCHÉqu’aucune
autre Maison à Montréal.

—aUm *—
Un Assortiment complet de
SOULIERS dORIGNAL
Noirs et Jaunes, supérieurs à
tous ceux Jue Pon pourrait se
procurer ailleurs,
LAPIÈRRE & L’ECUYER,

192, rus Notre-Dame,
Vi-é-vis le Bloc Masson. 3 £1

Montréal, 3 oct.

Maison et Terres à vendre.
10—DEUX TERRES contigues si-

tubes au Nocd-Ouest de la rivière du
“vis ls village de St, Jérôme,
de front sur trents arpents

de profunileur, aver deux terrsine adjoignants les
dites terres, de quarante arpents en euperficie, Le
tout formant deux ceut-vingt arpents en superiic
Cie, avec wuss’ une maison, grange, étable, &e.,
il y a environcent-ving! srpents en bonne cultu-
re, et cent arpaute de bois, y compris treize ou
uatorze cents érables, [| y u, de plus, un beau
‘ouvair d’eau puur inouline de n’impoite quelle

espèce.
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«£2i
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20.— UNE MAISON en bois d un éta-
ge, de quarante pieds sur tiente, et une
alonge de vingl-aix pieds sur seize, ad-

joignant celts sivon, tituée au village de Nt,
Jérôme,et voinines de l’église, avec écurie, re-
mise, hangard et un terrain de cent-vingt pieds
quarrés.

Des titrenincontestables seront donnés. Pour
plus amples informatione, s'adresser sur les lieux
au propriétaire soussigné,

A. B, LAVALLEE.
Nt. Jérôme, 6 octobre 1857

Pelleterie à Bon Marché,

EN GROs.
Les Soussignes désirent informer leurs nom-

breuse: tiques et les marchands de la campa-
€ qu’ils ont complété leur Assortiment de

Pelleteries, et qu’ile out maintenant en mains,
des casques de Loutie, Neulria, Seul, Chien de
Mer, Mouton, Vison d’Allem: Lupin, lice,

 

   

 

  

 

 

Casques de loutre sont de le première qualite et
à trés-bon marché, syant été achetés avant
l'augmentation des .

GRENIER, MURPHY & Crk.
122, rue St, Paul.

Montréal, 8 octubre 1857

MARCHANDISES NOUVELLES,
No. 883,

RUE NOTRE-DAME.
VERT-BLANC-ROUGE.

——

LE SOUSSIGNÉ à reçu son assortiment de lu
saison, consistant en Draps Casimiren, Plaides,
Cabourg et Cashtmires pour Robes, des patrons
les plus nouveuux, Flanellex unies et de fantais
die ile toutes coulenre, Velours, Rubans, Fleurs,
Chappen, Brochées et de Laine.

Tl'attore spécialement l’attention du public eur
son assorliasement de Chemises de Flanelle unies
et de fantaisie,

 

   

   D i=
480 chemises de le pour Messieurs, et

aussi son natortiment ordinaire de chemires de
toiles et Ginghain, Cote, Mouchoirs, Chaussons
et Bas, ke, Av.

avast =
Couvertes de lame ot Couvrepivds Blanes ot de

rauleuis, Coton filé,

BLEU-BLANC-ROUGE.
Le Tout & Bon Marché pour

Argent Comptant.

P{B. BADEAUX,
29 Sep.—tm

PRODUITS INDIGENES.

BRANDY, distillation duraisin, ke
GIN, listillation des genidvres ke
RUM, produit de 1a mélasse,
VT::, provegant saisi
VINATOREproduit dumalt.

ALE ET PORTER.
N: 18 avons toujours à vendre et nous ofirom

” |avec confionce les articles ci-dessus
PIGEON, HAUVAGEAU & Cix.

Mnntréa, 32 sout !A3h-e

ALEVEQUE,
AROHITECTE,

Ne. 134 Rue Craig, Montréal. 26 juillet 1857,

aussi: des Boas, Victorines et Mitaines. Leurs |

QU.D.
CONGREUATION ST. MICHEL.

Nous av plains d’anoucer aux membres
da la SOCIET 5 MICHELdt public ea
Général, que, LUNDI PROC. \, le 1

rant,vrs à L'ŒUVRE DES BON Li-
RES, rue St Joseph, uoe bibflethéque pour les

Artisans. Avis donc à noe jeunes compatriotes
avides de o'instruirg et dspprofondir les arts et
métiers qu’ils ont embrassée, Nul doute qu’ils
ne retiractles fruits les p:us beureux de ce nou
veau moyen de perfectionnement artistique et

4

L'APPAREIL AUBIN
Le Gaz d'Eclairage.

Pour les maisons privées, les magasins
les manufactures, les ‘moulins a acie,
les es, les hôtels, les colléges, les

 

 

Cet Appareil (dont un modèle functionne tous
les jours au No, 142, rue Craig, ’adopte très rae

   

«commencer de LUNDI PROCHAIN, 12
couraut.

Moire Damns,et ainsi qu’une quantité d’autres
articles trop longue à mentionner qui consiste
en Un des meileurs masortiments de famille,

8 Oet, 1857—a

MR, N.BOURASSA,
A étabii pon ATELIER dans lu maison de M.

BOULANGET, près des tuines de l’hôtel Done-
pans.

Montréal, 7 nov-—m

COMPAEIGN D'ASAURACK CONTRE LE VE

CAPITAL, UN DEMI-MILLON STERLING.

Primes reçues en 1834, £45,120—Eu 1865,
£52,813,

CURATEURS:
Le très-hon Lord VICOMTE SIDMOUTH,
ARCHIBALD CAMPBELL BARCLAY, Ecs.

DIRECTEURS :
ARCH. CAMPBELL BARCLAY, Ecr. Préat.
Col. Bazalgetin Miles Chs. Seton, Ecr.
Cha, Bennett, éer, E. 8. Symes, écr. M. D,

‘Thomas West, écr.
F. V. Woudhouve, der.

John Moss,écr,
Henry Oxenford, der.
W, Henry Place, der.

DIRECTEURS LOUAUX À MONTREAL.
BUREAU—ä Ja Bourse.

John Fiothingham,écr J. G. Mackenzie, écr.
All. LaRocque,écr. |Théodore Hurt, cr.

CHARLES PF. TILSTON, Gérant. |
D. D, MACKENZLE,Comptabre et Caissier

CE BUREAU ussure contre les Pertes ou
Dommages par le Feu toute espèce de bâtisees,
y compris les Moulins et Usines, et lesMarchan-
dives, effets qui y sont contenus; Navires au
port ou aux bassins ; Bateaux sur les rivières
navigables et les Canaux, et les effets dent ils
sont chargée ; et fonds d'agriculture de toutes
sorte,

1

Les TAUX de rette Compagnie sont extrôme-
ment mndérés. i

Le PRIME est dais chaque cas établie stric-
tement en rapport avec les mérites du risque sous
considération déterminée seulement parue soi-
gricuse investigation. ;

Les engagements de “l’FEquitable’’sont garan-
tis per un propriétaire responsable et un ample
capital souscrit. Les assurés sont libres des eur
gagoments d'une ‘société d'Assurance Mutuel-
le,”et ont droir, evivant le plan de Is Compe-
ghie, & une remise de La moitié des profite.

Les pertes sont reconnues, sans déduction ou

bis

encompite, et réglées et payées à Montréal, tors-
qu'elles deviennent dues. ;

Les directeurs locaux se réunisent chaque se-
mame

EFDes Agents ont été nommés par tout le Ca

17janv. 1897,—6 1"

Application au Parlement.

aéventes donné qu’une =
lication sera faite 4 lu prochaine session du
arlement Provincial pour la passation d’un aes

te pour incorporer |& compagnie de bateaux à
vapeur entre Montréal et Québec, comme cor
[2 itique et incorporé avec des pouvoirs et privie
ign incidents,
Montréal, 28 nov—=2—dm

AVIS eat par les

 

   

  

AVIS
t rey des . de1030TerraAanMote oddTEL

- viennent des manufactures da Warren, et sont
ties.

0sepiambre 1887. inn
Treavé  

LE so

maisons,
tuyarx pour l’eau, chantepleures, keo., ke., mae

us

ROBES
BAIH D’HUDSON.
IMPORTATION DE 1867.

yant acheté de ls COMPA-
GNIE de la BAIE d'HUDSON toutes leurs

ROBES DU NORD-OUEST,
sout maintenant prôte à recevoir toute commande
«qu'on voudra leur faire à ca-oujet à leurs étublin-

LES Soussignés a

Montréal, 12 Oct, 1787.—m

FONDERIE DE LA CITE’

Rue

A VENDRE OU À LOUER. :
assigné offre

VOITURIER ET FORGEKON,
RUR #1. JO6£PH, Ne, (73, MONTREAL,

A l'honneur d’icformez le publie qu’il tient
toujours sa boutique de forgeron eu lieu ci-dessus
«qu’il entreprendre foules sortes d'ouvrages,
telsque FERRAGES et RACOMMODAGES
de voitures et autres travaux dans cette ligne. Il
assure Une entièrs satisfaction à ceux qui vous
dront bien le patroniser.

—b8 PLUS :—

M L. aura toujours on maias us
assortiment complet de voitur
d'hiver st d'été, bien Lnies
dontil disposera à des prix trés-

modérés,—15 aout 1857—ak
 

  

    

   

 

 

  

(1) Les Sacs du condueteus sont ou-

ATELIERS DE PLOMHIERS

D'OUVRAGES ENCUIVRE
TOUTE DESCRIPTION,

Mo. 142, RUE CRAIG. No. 142.
 

LE soussigné a l'honneur d'inviter les person-
nes qui Ke proposent d'introduire l’eau dans leurs

de venir examiner son eesortiment

DE LA

 

WILLIAM LUNN, Ecr. Président. vethents respeetif,
[I E: HUDON, FILS & Cin.

John Torrance, éer.

|

Beniamin Holmes, écr, BendMON, WHITNEY & Cre.

2 sept.

Bureau de la Compagnie de l’As-

surance Mutuelle contre le feu

du Comté de Montréal.
 

LES membres de cette compagnie sont noti-
fiés qu’une répartition de huit par cent n élé dé-
claréesur leurs billets de prime consentis à le
dite Comparnie, et bat meintenant due et pays-

à son bureau No. 1 rue Nt, Saciement
Montréal, sans délai.

Par Ordre du Bureau
ES Le LETOURNEUX,

MANUFACTURE DE MACHINES,
Nos. 52, 64, 56 et 60,

de la

Ingénieur-Civil.

Manufacture spéciale de fournaises
par les sysi¢mes de circulation

de l’eau chaude, de la vapeur
ou de Pair chaud.

AN
MoSSESS Dash

Instituteur demandé.

ON & besotf d'un \mmtitutenr qualité pour
’Kcole-Modèéle de

ce

village, Les communica.
dsdre voielpourront Le adressées, ‘french

DANS| Notre-Dame, en Septembre dec

|

de port,” à
ive un PORTEPEUILLE conesent

de

Var: PIKRRE FORTIN,

LyWoe aco Buren Laprairie, 10 juin

re où à louer, à des
conditions faciles, usé Belle terre detrois arpents
de front sur quaiunte haut, bien cuitivable, située

ud'ointe, à une très petite distance de
l'église, de maison, grange, dc, avec us
thin es D'adramer à

qeTeODIs ARCHAMBAULT.
Longue-Peiste, 6 juin 1357—ap

TFRANCOIs LÉDOUX,

120

 

De DUPFLES

Reine,
R. COQUERELLE,

Th

COMPAGEIE D'ASSURANOB CONTRE LE FEV

‘4 1MES ET BEACON.

Bongo rarcsraux, 32, Lupeazs Hut

os Lompax-.
BUREAU DE MONTREAL,

William Molson, écr.,~Thesmas Evane, éer.
Damase Masson, écr.

CONPERIL PRRMANENT:
J. J. ©. Abbast, ber.

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CON-
TRE LE FEU “ TIMES” état
ave la Compagnie d’Amurance “ BEACON”

aux Duresn.s et parles Agences de ls Compegnie

Lies affaires de la Compagnie ont été aogmen-
Ces par une acquisition récenle, et ses revamus
ansnels fer les primes seulement excédent £50

ing.00u ster!
RAE & MITCHELL,

Agents pour le Canada Est,
nion Buildingv, Meatréal.

Montréal, 31 janv, 1857—dk

TDENTISTEFRANCAIS.

DOCTEUR JOURDALY,

es

”®

  

villages et les villes, 196, RUE NOTRE-DAME, AN PACS DU
PALAIS DE ICSTICR.

BRÉVETÉ POUR LE CANADALE 10 DÉ- Montréal, 38 avril 1857—ap
CEMBRE 1858. Bureau de Poste, —_——re oo

Bréveté aussi en Angleterye, auz Etais- Uni MoNTARAL, 26 nov 1857 AVIS
ot en France. ARRIVEE ET DEPART DES MALLE DA Estparle present donné qu’une application

MONTRSAL. sera faite au Parlement à sa prochaine Session,
un acte ® incorporer certains individus

ule noms UeThe 8t. JamesClub of Montreal.”

  

   
 

 

i tabi WILLIAMS TURNERpidement dans les Etablissements Privés et Pu- au SRE ae, >, me 3x SroprscTesetys Secrétaire.Menuevoprdes| QUE Eésleénérasess i Novembre—wim
gné. >> Eire E RO RE, E —_——— - ee BNI

C’est l’Appareil à Gaz le plus simple, le plus] EEK Exe Xxgxnxn
sûrele plus sffectif qui ait Rncore Hr ellivy i = = § ro"orge i ROYa MARCHAND:

s'adapte à tous les climats et à tous les pays, ë siz=322P8
atter.du qu’il n’est pas exposé à être déran 5 2 2200 8:8 = AVOGATS,
le froid,et quil ret le Gaz de toutes Ione ie & 8-itts2525 ’
tances qui le contiennent, comme lu Sciure “+ 5 ? «
Bois, la liésine, ta Houille,la Graisse,les Os, 1 t Sx Zum, x é x a No. 26, Rue St. Gabriel.
PHuile, le Pain de ouif où de Graines, produit 52 2 4 ‘ § ! €

LA LUMIRIE ARTIFICIELLE Es rerrebasees: 5, Me. MARCHAND wuivre les Circuits de
la plus économique et la plus agréable que l’on 83 T IH 8 L'ASSOMPTION et deTERREBONNE.
connaisse. =. : - »

li « obtenu le MEDAILLE d’ORde l’Institut i : PE M. MARCHAND.
Américun etden prix partout où il n été sxposd yz mE oo Montréal, 22 sept—tmk

our des els ou des renteignemenls à 2 DENOTE
ceujet, d'adresser à pare SR PRSEQN TACSTI ERE A VENDRE .

E. BAUMANN. isa 3 #21 êts3 si x Noyer nmr, bien vec; Lattes, Madriers et
Agent pour le Bas-Canads. fee 2Z 3 = Lege’ lunches de Pin et Epinette,pas

Rue Craig, No. 142, chez M.Garth. 3 28° $ Zes 5er + W. DRMERS,
10 ot--tm CLEAR wxFä i Ë 17 46e a Rue Latour.
a5 à : “a. _———— — —

2° 225 18828: F: < Avis Public.| HEH : 44
Grande chance offerte Fe wis { : Fe ALEXANDREMcKENZIE, dealer, de Le I

. 2% roisse ‘errebonne, donne avis sublie qu'
au Public. if : Ë RE: 1 2 ent umpincements de 65 pieds de frontsur
— ve: z: i 3 135 pieds profondeur, à vendre au village de

LA MAISOM = =. 3 la paroisse de st. Cenut, connu sous le nom de Ia
= Qo. ~ ë Rivière du Nord * Village McKenzie, »* au prix

a. ? de $100 chaque emplacement, un quart payable
“15 - compliant et la balance dane seize À vingt ans

ot 5 3 avec miérêt yable fanuellement du Canad
oa ‘est une des plus belles localités du Canada,

IMPORTATEURS DE Tem rT près de léglus, Le moulins à farine, à scie, à
+ 2 carder, uler et avoine et près de voirs

MARCHANDISES SECHES,| = Ba Pea 352 ès ë d’eau très avantageux +i dn Rois de
EN GROS ET EN DETAIL, 38e étasisesssre-t chauffage ei étant te lieu e plus central du pour

5 aUPPP US IV veau district judiciaire de Terrebonne ; les ma-ï ; x x 1 ? >
- J mE xxfpg yx xnxx’ tériaux soit pier: que ou bois sont sur les

128 RUE NOTRE DAME 128 a æ ef wr Tes lieux et offrent ln plue grande facilité à ceux qui

VU la grande quasitité de MARCHANDISES Ê É 2.8£8 2 ny désiresont venir à dansce village pour se
que nous avons en mains et que nous attendons = #68 »-= 8 2 "m= bâtir. ud Boussigné à
encore, et comme notre maison déjà petite nous 2 MELT EN 8 ë P. 8, On pourra s’adiesser zu oumign

mets dans la nécessité Joffrir nos Marchandises f nat § gov 4 2 Terrebonne ou sur les lieux à Alfred or:pent

À 15 par cent au-dessous du prix, nous privas les J #8 ; = x 2 g du soussigné. Un plac du villagesorsexhib .

sonnes de venir visiter notre assortiment et . ze =: . .

Voir les prix, afin de s'assurer pur elles-mbmes. i Fis $s 5 Set Bt.Canut, 9 nov—mk LL
< a —7pe rio i 31 2078 Exhibition ! Exhibition ! !

» +

[i sera accordé aux Marchands cing pour cent î £ - w = L'EXHIBITION agricole vient de s'ouvrir à
de plus que la réduction pour Argent tomplant, Montréat. Cette exhibition ne doit durerquetrois

jours, le 16, 17 et 18 septembre. Le soussigné
profite de cette occasion pour ouvrir une exhibi-

i durers jusqu'au ler janvier prochain, à; ; verts jusqu'à...7,19 &. m tion qui dui “
o t : « p: ton; Magasin, où l’on trouvera toute espèce deCet Assortiment consiste en (2) do do do arb bardes sodo “marclanduen sicher & des

Mérinos français, Velours de soie, Echarpes 17150. m, Prix trés modérée. Les marcheulises et hardes
brochées et Casimires, Plaids de laine, Thibet, @ do do do arab = faites que le maison Plamondon vient de recevoir
Cabourg, Cashmire, Patrons de Robes Moire (4) do de do 6,45 a, m, & quel le reçoit netuellement par les arrivages

Antique en Paupeline, Rubans, Fieurs, Gands, et 5,15 p. m d'automne sout de première qualité et en quenti-
Draps, Couvertes, Flanelle, Couvrepieds Frappés, té suifieau!s pour rencontrer toute demende.

Qu'on se rappelle bien qu’on y peutacheter à
vingt pour cent meilleur marché qu'ailleurs.
Des tailleme sont toujours puôts à faire des

hardes suivantle goût des pratiques.

Hardes faites d vendre :
1250 T'aimes de diap pilote
656 do de Castor
450 do Whitney noir
1300 do différentes Eioffes
500 Burteuts Ragland
425 Surtouts sacs de drap pilote
575 Whitney noir et couleur

de 700 en drap Castor
225 Capota drap pilote avec nervuresaufacturés expressément proue supporter la pres- 200 Whitneit ) : y

” sion du nouvel ecqueduc, ét qu’il est prèt à poser 500 Paletots Rattine

“ EQUITABLE, auprix las plus ARLES GARTH, 42 do Reversible
BUREAU PRINCIPAL Plombier, poeur de tuyaux de guz fondeuren |. 200 Imitation seal skins.

Canon Street West, Londres

|

coivrs, ke.,ke. Ainet qu'un grand assortiment de Capots
de couvertes et de (robes) peau de buffle

1250 Paires pantalons d'étoffe du pays et an-
aise

745 do do mtinette
460 do do d’étoffs américaine
#0G du do casimire rayé et carreauté
1500 Surtouts à l'épreuve del’eau (Indian 1ub-
ber coats) LL
200 paires Puntalons casimire uni (double

fould;
2500 Vertes tote curreautée et autres
300 do do gris
Tu de do draps noir et bleu
206 do velours noir carreauté

Hardes d'enfants faites des meitlenres
étoffes et d bas prix,

Ou invite le public'at tous ceux qui ont besoin
d'effets et marchandises du ressort de cette bran-
.che de commerce qu’exploite la maison Plamon.
don à venir visiter l’établissement.

Lea effets seront montrés à ceux qui désiraront
les voir, qu'il voillentacheter ou ron persue.
dé qu’on est, qu’ils achèterunt quan ils sures!
Pistes EL PLAMONDON

No 188, rus St. Panil, Montréal

15

1

19 sept

TAILLEURS PARISIENS,
MARCHANDS DE DRAPS ET

ETABLISSEMENT

HARDES,
CRYSTAL HALL,

COIN DKS RUES

McGILL ET NOTRE-DAME,
MONTREAL,

MM. CINQ-MARS & Cix., prennent ls li-

barté d'informer leurs amis et Te publie qu'ils
viennent de recevoir l’Assortiment

de

Marchan-

dises nouvelles approprié au Printemps et à l'Eté,
tant en Drape français et anglais, Casimir,

Plaids ot Tweeds,
Avast : Avec le plus vaste Assortiment de Va-

lours de soie, de peluche d'une variété d'autres
patrons, convene pour veste de fantaisie, ke.

Tis nuront constament en maine
ses, Coin et Collets, Uravates, Bretelles, Gants,
Bas et Chaussons de loutes sortes,

Vetements d'Enfants
fectionnés au plus court délai et bien adaptés

dla tail Île “utont west en mains un vests
Amottiment

d'Habits faits
QU'ILS VENDRONT À TRKS-BAS PRIX.

Les Sou

i

    

  

pensant qu'il est de lems devoir
de profiter de celle pecasion pour présenter“
I tiques leurs plus sincères reme:
ee PencauregemensLibéral pi en ont reçu
Sepals leur entrée en nénires, et ile espérent

maintenant que par leur attention personnelle et

la ronnaissaiice qu’ils ont des dernières modes

mériter de jouit da plus on plus du patronage pu-

Blé. 24", 36 6 OINQ-MARS & Cra.
Montréal, 16 mai-—e ® 

les affaires conjointes en Canada seront transigées Rte!

“ en son vivant de la paroisse de

des Ohemi. pega

LAFONTAINE A
LNSRIGN uv

PAVILL. ON BLANC
RUE oT. RAL,

WEDMEP,
ON trouveru au inayasin des

des Amortiments des pius
lus variés de SUR

da en

CUTSANTALOR»ROQL £3, VESTES, CHEMISES, CULM,
salah,Michalrec:
veudronté ds prix î7es-réduite, + bt qu'ils

s invitent les personnes à venir viewgr leur
blissement avant de se décider 4 acheter aile

leurs. Îls n’épergneront rien pour mériter unec ?part du patiousg pui L
LAFONTAINE & CINQ-MARS.

Montréal, 18 juin 1857 ha

AVIS.
TOUTES personnes ayant des réclamations

contre la succession de tedTHOMAS HECGH,
i Lougueuil, Cultie

valeur, sont par les présentes notifées de les pré
sunter duemeut attesiées pourliquidation ;ettous
tes personues endeltées & Is dite succession sont
par les présentes notées de payer leurs dettes
Aux Soussignés, au bureau de Jumes Smith, nos
taire, no. 72, rue St. François-Xavier.

JAMES HARDIE,
WALTER BENNY,
JAMES LILLIE,
Syndice ot Executours,

Montréal, 26 juin—1

Compagnied'assuranceMutuelle
contre le feu du Comtede

Montreal.
POUR LES CAMPAGNES SEULEMENT

 

Cette compagnie continue d’assurez les
priétés des Coltatearn, et les résidences privées
dans le Bas-Canads 4 cing chelins par cont louis
pourtrois ans. !

Ells n’assure pas dutout dans les viliesat les
villages.
Le monuantamuré maintenant excède quaite

cent tnil louis.

$1,600,000
Les cultivateurs qui ne sont

pas

encore asourés
sontinvités ajoisdre une association qui mérite
oute leur confiance.

P. L. LETOURNEUX.
Bureau No 1 rue St. Secrement.
Montréal, 9 janvier 1867.—a 29

MEUBLES LE MENAGE.
A Vendre et faits à ordre.
LE soussigné à maintenant «: ius d -

trepôt de Meubles coin de iarus Crag.otda
quarré du marché à foin, un assortiment choisi

jo Meubles de Ménage. II fra aussi à ordre,
sous le plus court délai, tous artiêles de theubles
dans le meilleer style ot sux plus bas pris.

Lits de plume, matelats, ke , constamment en
mains.

GEORGE ARMSTRONG.

POURLESFUNERAILLES.
Le Soussigné fournira avec soin tout ce qui

sers nécessaire pour faire des unérailles dans le
dernier siyle eh s'adressant à lui, par lès smis
des personnes décédées nans autre t deleur
art.
ll garde toujours en mains une variété de

bières, crèpes, ke.

Ii annonce de plus qu’il est e vend

Agent à Montréal

pour In vente des CERCEUILS MÉ-
ALLIQUES à PATENTE AP-

Hl PROUVES DE FISK (Figh's ime
I proved Patent Metallic Burial Cases.)

Le Dépot de ses articles se trouve
J attaché 4son établissement,

2 GEORGE ARMSTRONG,
| Meublier, Fournisseur de Mentlee

et Entrepreneu
Ooln du quarré du Marché

à Foin et de la rue Craig.
4 juin,

       
    

|

|

“INPORTITIONSFrANCAISE,

S. HUSSON, Négt.
No 214, Rue St. Paul, No. 814.

M. HUSSON, prévient as clientele qu’il ue
tient dans son Entrepôt que produits vinicole
français, garantie pur, et sans faicifieation

VINS EN PIÈCES ET EN CAISSES
Champagne Heldsieek et due de

Mentebelle,
‘Très estimés en France ;

Fatoeux Punch Impériale ; Conserves de toutes
vorteFromages de Gruyère, Truly, Fruites

secs, Bougies, ete,

VENTE EN GROS ET DEMI-GROS.

Facilités auCommerce,
5 moise

  

Ha Ilmerde,
{(MPRIMREE ET PUBLI£E

Pan

DUVERNAY, FRERES
Rue aint Vinçent, No, 10.

LES MARDIS JEUDIEET SAMEBIS
MATINS, DURANT L’ÊTE ET LES

MERCREDIS ET SAMEDIS
DURANT LA MORTE SAISON.

avonnementMA Par Annee.

Payable d'avanes.

EDITION HEBDOMADAIRE
PAHAIRSANT TOUS LES

Venadredis pour une Piastre

par an, payable d'avance.
veut qui veulent discontinuer doivent en donne

avis un moss avant leur date échue eù payer co
qu'ils doivent, sutrement Penvoi du journal leu
sera continué.

Tarif d'Annonce
Six lignes et au-dessous Lu 64 pour !u pen

re insertion et 74d prrur chaque insertson b
vente.

q 10 do 3» 4d pour le première insertion ot 10d
pour chaque insertion subeéquente.
Atcdessus de 10 lignes, 4d par ligne pour la

première insertion et Id par ligne pour chaque
suivante.
Les insertions aubeéquentes qui ne seront peut

erdonnées plus souvent qu’une fois par semaine,

 

2d parligne.
Annonces de Naissances,19 Sd ohague.

ned PayablesBERET]
Les annonces de Naissance, Mariugen et Décde

pour ces prix, ne devront pas excéder oix lignes
au-delà de six lignes elles paleront aux taux des
autres annonces.
Les avis de Naissance, Mariage et Décès qui

seront envoyés id ce bureau devront être accome
da de l'argent requis pas le taux, sinon ile

ne seront pas publiés.
+ Avis d’Affaires.’—Tout article sousce titre

interligné où rempli, 4d, par ligne, mesuré avea
une échelle de brevière rempli, »'il y_» ou-delé
de 10 lignes ; au-dessous de 10 lignes, Ju. 4d., que
dessous de 6 Hi £a 64.

‘Tout autre article, dans les ¢olonnes éditerisles
et dent l’objet est de favoriser les intérêts .
nisires où privés de compagnies eu d’individes,
urticles, tels que Rapports de Banques, de Come

  

  

  

 

pagnies d’A ied, de Chemine de Per, be.
Avis d’essiste Lectures, Amusements, Sue
mons, Reconnaisstnces de Done, ke, nora conic
déré com paiers de la mime mae
afdre lea avis d’affaires.
ea ments Annuelr.rra:

Le carré est ti lignes de brevidre Le demi-carréde 12 lignes do do
Le prix pour “ carré durant l’unnés ost

£7 100 avec le privilége de ranger une lols lo
Pour le demi-earré avec le mêmes privie

ooqéd'alsétation £4 16.  

 


